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No.  8.        LES    HYMNBS 


du 


BRÉVIAIRE  ROHAIN 

Traduites  littéralemeat  en  fhmçais  aireo  le  texte 
'     latin  en  r^purd. 


i^M^'W')ii"w*ww^Ni^*W*''iw<*%^> 


Le  ler    par^ 

.    3  ème  " 

4  ëme  sdusprcsse 


PUBLIBBS    EN    4    FASCICULES 


;# 


•♦ 


à  10  Cents, 
4  15  Cents. 
k  as  Cmts, 
k  «5  Cents. 


3  cxernplafrfs  des!  quatre  fasciculi»  $a.oo. 


.*•»'  '»'•*♦•'•.•'%.*•*•%< 


Prière  d'adrca  iser  toute  seuscrif^bn  «u 

(^EV.  P.  CILADU,  O.  n.  I. 

I     ■     ■ 

I  UNivBiftiTi  d'Ottawa, 


CANADA. 


OTTAWA.  ONpr., 

.  s. 


L©  Séaoinaire  de  QMo90t 
Québec  4,  QUE- 


La  publicatioo  de  la  traduettoit  françaUe  des  hymnes  du  bré 
viaireest  considérée'comîne  une  bonne  œuvre  par  les  autorités  les  plus 
copif^tentes.  Monseigneur  !•' Archevêque  de  Montréal  nous  ^t  l'hon- 
neur de  nous  adreœer  seâ  félicitations.  Monseigneur  TËvêque  de 
Penobroke  a  la  bonté  de  nous  écrire:  "Inutile  de  vous  dire  que  je 
koie  la  pieuse  idée  4«!  voustapoité  à  entrepreiKire  de  populariser  la 
connaissance  des  "HymniM  du  Bréviaire". ..... 

Nous  recev(His,  du  lointain  l^ordOuest  canadien,  une  lettre,  qui 
est  une  joie  pour  notre  coeur  tt  une  bénédiction  pour  notre  travail. 

S.  G.  Monseigneur  Légal  nc^s  écrit  : 

"Je  viens  -vous  remercier  au  nom  de  Monseigneur  Grandin  et  au 
mien,  de  nous  avoir  envoyé  les  deux  premiers  foscicuies  de  votre  in- 
téi^tttot  ouvn^e,  "Les  Hymnes  du  Bréviaire  lànnain"  traduites,  &&' 
Je  dis  intendant  car,  en  effet,  votre  traduction  fait  resse^ir  les  beautés 
cachéesdans  ces  petits  poëmes  dont  plusieivs  sont  de  vrais  chefs^ 
d'oeuvre.  Votre  tnducticm  sera  un  véritable  trésor  pour  ceux  qui  n'ont 
pas  l'avantage  de  connaHre  la  noble  lai^e  Is^aei  mais  ceux  qui  oon- 
nabsffitit  lela^,  aim^ont  aussi  \vm  exfHrimés,  dans  une  autre  langue, 
les  scmtiments  exquis  de  la  grande  dévotion  catholique,  dont  les 
hymnes  du  brévjaire  nous  donnent  les  plus  parfaits  modèles^...  t . 

Ce^e  traduction  des  hymne  du  bréviaire-  n'est  pas  à  proprement 
parier  «ne  étude,  c'est  plutôt  un  livre  de  piété.  CepeiKcbn^  «ntre  les* 
mains  des  jeunes  gens  qui  aat  l'esprit  aiguisé  par  la  cultiire  des  lettres 
latines,  elle  peut  devenir  \t  point  de  départ  d'un  travail  intéressant  : 
r^udë  de  la  poétique  et»  hymnes  de  l'élise.  Dans  cette  pensée, 
nous  allons  ajouter  à  la  traduction  même»  quelques  pi^es  pour  clafl»i> 
iierl^  hymnes  du  bréviaire  suivant  les  différentes  espèces  de  vers, 
dont  eUe  se  ocmtposent. 

Nous  «Jbnnons  pnésenteiiMnt  quelques  indication»  pour  fiiire  con- 
ndtre  ce  genre  de  travail.  .   ' 

Les  bymnei  des  deux  premiera  ft^ciculei  sont  presque  tout» 
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PÏÎTES  DE  DÉCEMBRE. 

LE  8.    L'IMMAOULBB  CONCEPTION  DE  LA  I 
VIERGE  MTARIE.  À  MATINES. 


HYMNE. 


-  Prœclara  custos  Virginum, 
Intacta  mater  Numinis, 
Cœlestis  aulae  janua, 
Spes  nostra,  cœli  gaudium. 

Inter  rubeta  lilium, 
Columba  formosissima, 
Virga  e  radice  germinai^/ 
Nostra  nîedelam  vulneri 

*  // 

Turris  draccni  impdfvia, 
Arnica  Stella  naufragi^, 
Tuere  nos  a  fraudibu^ 
Tuaque  luce  dirige. 


r-Erroris  \im1  iras /discute, 
Syrtes  dplosas  an/ove, 
Fluclus  tôt  inter/  deviis 
Tutam  reclude  aemitam. 


yesu,  tibi  swgUma, 
Qui  natus  es«le  Virginc, 
Cum  Pâtre  «  alntro   Spiritu, 
In  sentpiterna  sœcula.     Amen. 


Illustre  gardienne  des  vierges, 
Mère  Immaculée,  Mère  de  Dieu, 
Porte  du  royaume  céleste, 
Notre  espérance  et  In  joie  du  ciel  ! 

Lia  au. milieu  des  épines, 
Colombe  d'une  incomparable  beauté 
Tige  produisant  de  sa  rj^cine  bénie. 
Un  baume  pour  nos  blessut^. 

Tour  inaccessible  au  dragon, 
Etoile  aimée  des  naufragés. 
Protégez-nous  contre  les  ruses  de  l'e 

nemi,  ' 

Et  dirigeï-nous  par  votre  lumière. 


Dissipez  les  ténèbres  de  l'erreur, 
Kloigner-nous  des  écueils  trompeurs 
Et  ramenez  ceux  qui  s'égarent  au  m 

lieu  des  tlots  agités, 
Dans  la  route  assurée  du  salut. 

A  vous  gloire,  ô  Jésus, 
Qui  êtes  né  de  la  Vierge  ; 
Gloire  à  vous  avec  le  Père  et  l'E-spri 

'     Saint 
Dans  les  sièclçs  éternels.     Atn'çn. 


.;<§•,: 
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PETES  DE  JANVIER. 

IJe  second  dimanche  après  L'EPIPHANIE 

LA  PETE  DU  SAINT  NOM  DE  JÉSUS.  A  VÊPRES 


I^MNE.-S.  Bernard. 


}esu  dulcis  mémoria, 
)ans  vera  cordis  gaudia, 
>ed  super  mel  et  omnia, 
,jus  dujcis  pro^sentia. 


Nil  canitt)r  suavius, 
*fil  atiditur  jucundius, 
4il  cogitatur  dulcius, 
^uatn  Jésus,  Dei  Filius 


Jesu,  spes  pœnitentibus, 
^uam  pius  es  petentibus  ! 
^uam  bonus  te  quœrentibus  ! 
led  quid  invenienlibus  ! 


Nec  lingua  valet  dicere, 
^eC  littera  exprimere  : 
i^xpertus  potest  crederc 
^ùid  sit  Jesum  diligere. 

Si*  Jesu,  nostrum  gaudium, 
^ui  es  futurus  prsenuum. 
>it  nostra  in  te  glori^, 
'er  cuncta  «çmper  sççcula.     Amen. 


^ligi^nom  dé  Jcsus'est  doux  à  la  mé- 
moire; 

Il  apporte  à  nos  cceurs  les  joies  véri- 
tables, 

Mais  la  douce  présence  de 'Jésus 

Est  au-dessus  du  miel  et  de  toutes 
choseB. 

Rien  ne  se   peut   chanter   de   plus 
■  suave. 
Rien  ne  peut  s'entendre  de  plus  agréa- 
ble ; 
Nulle  pensée  n'est  plus  douce 
'  Que  Jésus  le  Fils  de  Dieu. 

Jésus  !  espoir  des  pénitents. 
Que  vous  êtes  bon  pour  ceux  qui  vous 

implorent  ! 
(^ue  vous  êtes  bon  pour  ceux  qui  vous 

cherchent  ! 
Mais  que  n'êtes- vous   pas   pqur  ceux 

qui  vous  trouvent  !       • 

La  langue  ne  saurait  dire, 
.Les  lettres  ne  peuvent  exprimer. 
Ce  que  c'est  qu'aimer  Jésus  ; 
Celui  qui  l'éprouve  peut  le  croire. 

Soyer  notre  allégresse,  A  Jésus  ; 
Vous  qui  serez  notre  récompense  ; 
Et  que  notre  gloire  soit  en  vous 
Durant    tous    les    si<îclç!>,   à  jamais, 
Amen, 
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À  MATINES. 


HYMNE. 


Jesu  Rex  admirabilis, 
Et  triumphator  nohilis, 
Dulcçflo  tïieffabilis, 
Totus  desiderabilis, 

Quando  cor  nostrurii  visitas, 
Tune  lucet  ei-  veritas, 
Mundi  vilescit  vanitas. 
Et  intus  fervet  caritas. 

Jesu  dulcedq  cordium, 
Pons  vivus,  lumen  mentium, 
Excçdens  omne  gaudium, 
Et  omne   desiderium. 

Jesum  onrihes  agnoscite, 
Amorem  ejus   poscite  : 
Jesum  ardenter  quaerite, 
Quitrendo  inardescite. 

Te  nostra  Jesu  vox  sonet, 
Nostri  te  mores  exprimant, 
Te  corda  hostra  diligant. 
Et  nunc,  et  in.  perpetuum.     Amen. 


Jésus,  Roi  admirable 
Et  noble  triomphateur, 
Douceur  ineffable, 
Vous  êtes  tout,  désirable. 

Quand  vous  visitez  notre  cœur, 
La  vérité  brirfe  pour  lui, 
Il  méprise  la  vanité  du  monde: 
Et  s'enflamme  entièrement  de  charité 

O  Jésus,  tendresse  des  cneurs. 
Source  vive,  lumière  de.s  âmes. 
Vous  surpassez  toute  joie 
Et  tous  les  désirs. 

Reconnaissez  tous  Jésus, 
Demandez  son  amour  ; 
Cherchez  Jésus  avec  ardeur. 
Et  en  le  cherchant  embrasez -vous. 


Que  notre  voix,  A  Jésjjs,  redise  vo 
tre  nom, 
Que  nos  mceurs  reproduisent  les  vAtres, 
Que  nos  crt-urs  vous  %iment, 
Et  maintenant,  et  à  jamais.     Amen. 
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A  LAUDES. 


HYMNE.— s.  Bernard. 


Jésus,  decus  angelicum, 
n  aure  dulce  canticum, 
n  ore  mel  mirificum, 
n  corde  nectar  cœlicum. 

Qui  te  gustant,  esuriunt;    ^ 
}m  bibunt,  adhuc  sitiunt, 
5esiderare  nesciunt, 
iisï  Jesum,  qbem  diligunt. 


O  Jesu  mi  dutcissime, 
Spes  suâpirantis  anim%  : 
Te  quœrurjt  pi^  lacrymx, 
Te  clàmor  mentis  intimas. 

Mane  nobiscum,  Domine, 
Et  nos  illustra  lumine. 
Puisa  mentis  caligine, 
Mundum  reple  dulcedine.    . 


i     Tesu,  flos  Matris  Virginis, 
pAmor  nostrse  dulcedinis, 
KTibi  laus,  honor  nominis, 
|Regnum  beatitudinis.     Amen. 


Jésus,  gloire  des  Anges, 
Chant  doux  à  l'oreille. 
Miel  merveilleux,  dans  la  Irauche, 
Céleste  nectar  pour  le  cœur. 

Ceux  qui  vous  goûtent   ont   encore 
faim, 
Ceux  qui  vous  boivent  ont  encore  soif; 
Ils  ne  savent  désirer 
Que  Jésus,  objet  de  leur  amour. 

O  mon  très  doux  Jésus, 
Espoir  de  l'âme  qui  soupire  ! 
Les  larmes  pieuses  vous  cherchent. 
Le  cri  intime  de  l'âme  vous  appelle. 

Seigneur,  demeurez  avec  nous, 
Eclairez-nous  de  votre  lumière  ; 
Dissippez  les  ténèbres  de  nos  âmes. 
Remplissez  le  monde   de  votre   dou- 
ceur. 

lésus,,  fleur  d'une  Vierge  Mère, 
Amour  pour  nous  plein  de  douceur, 
A  vous  la  louange,  l'honneur  du  nom. 
Le  royaume  de  la  béatitude.     Anien. 


[icore 
soif; 


lie. 


dou- 


iom, 
«en. 


LE  Se  DIMANCHE  APRES  L'EPIPHANIE. 
iIeTE  de  la  sainte  FAMILLE,  i$E  JESUS  MARIE 
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ET  JOSEPH,  A  VEPRES. 

'hymne.— LkonxiiÎ. 


O  lux  Ijeata  crelitum' 
t  sutnma  spes  mortalium, 

esu,  o  cui  (lomestica 

Lrrisit  nrto   caritas  : 

/.  •  •     • 

Maria,  clives  gratia,  ^ 
)  sola  qux  casto  potes 
overe  Jesum  pectore, 
]\xm  lacté  donans  oscilla  : 


Tuque  ex  vetustis  patrihus 
)electe  ciistos  Virginis, 
)ulci  patris  eiuem  nomine 
)ivina  proies  invocat  : 

E)e  stirpe  Jcsse  nobili 
«ati  in  salutem  gentium, 
Ludite  nos  qui  supplices 
'^estra  ad  aras  sistimus! 


Dum  .soi  redux  ad  vesperuni 
lei)us  nitorem  detrahit, 
ijos  hic  ma'nentes  intimo 
îx  corde  vota  fundimus. 


Qua  ve-stra  sedes   Horuit 
'irtutis  omnis  gralia, 
lanc  detur  in  domesticis 
leferre  posse  moribus. 


Jesu/  tibi  sit  gloria, 
Jui  natus  es  de  Virgine, 
;um  Pâtre  et  almo  Spiritu 
n  sempiterna  saecula.     Amen. 


O  lumière  bienheureuse   des   habi- 
tants de?  cieux 
Et  suprême  espoir  des  mortels, 
O  Jésus,  vous  à  qui  l'affection  dômes 

tique 
Vint  sourire  à  votre  nai.ssance  ; 

Marie,  riche  de  grâce, 

0  vous.à  qui  seule  il  est  donné  de  pou- 
voir "      / 

Réchauffer  Jésus  sur  votre  chaste  poi- 
trine, 

Lui  donnant, avec  votre  lait, de  mater 
nels  baisers.  • 

Et  vou.s  aussi,  qui  •  avez   été   choisi 
parmi  l_es  anciens  Patriarches, 
Pour  être  le  gardien  de  la  Vierge, 

§t  à  qui  le  divin  Enfant 
onne  le  doux  nom  de  père  ; 

Vous  qui  êtes  issus  de  la  nt>lile  sou- 
che de  yessé  ' 

Pour  le  salut  du  mon<le, 

P'coutez-nous,  suppliants  cpie  nous 
sommes 

Au  pied  de  vi^^AUels. 


\  l'heure  (]»tf  déclin  du  soleil,  ra- 
menant le  soir,  '    •• 
Enlève  à  la  nature  .son  éclat. 
Nous  continuons  à   répandre    ict  nos 

prières 
Du  plu?!  profond  de  notre  C(eur. 

Cette  grâce  de  toutes  les  vertus 
Que  votre  demeure  vit    fleurir  : 
Qu'il  nous  soit  donné 
De  pouvoir  la  reproduire   dans   notre 
vie  domestique.  , 

Jésus,  qui  êtes  né  de  la  Vierge, 
A  vous  soit  rendue  gloire. 
Ainsi  qu'au  Père  et  a  l'Esprit-Saint, 
Dans  les  siècles  éternels.   -  Amen. 


■H 
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liyMNE.*^LEols  xin. 

V 

■    ,      \ 

Sacra  jam  Splendent  decorata  lychnis 

Déjà  resplendissent  les  temples  sa- 

P^ 

-, 

,  Templa,  jam  sertis  redimitu'r  ara, 

crés  décorés  de  leurr  lampes  ;  . 

n            ^ 

°  Et  pio  fumant  redolentque  acerrae  . 

Déjà;  l'autel  est  orné  de  guirlartdes  ; 

. 

Thuris  honore,  x,.^.  ' 

Lé?  encensoirs  laissent  s'échapper 

f 

■^ 

■r  ^ 

la.funjée  et  le  parfum  de  fencens 

^ 

' 

m            -  '  .  ■    .V. 

qui  brûle 

-    J 

«6 

Fn  hommage  pieux.         /              e 

m            ^ 

Num  juvet  î^ummo  Geniti  Parente 

Ne  convient-il  pas  de   célébrer  par 

* 

Régies  ortus  celebrare  cantu? 

^        nos  ca,ntiques                        .     , 

A 

N,um  domus  David  décora  et  vetustce 

•  La   naissance   royale  de   p  Fils  dont 

-             f 

Nomina  gentis  ? 

■  Diew  est  le  Père, 

* 

La  maison  de  David  et  les  noms  glo- 

\ 

■" 

*T                                                                                                    ^ 

lieuK                '                     ^ 

•            , 

•«                   ^                      ■               T 

De  cette  lignée  antique  ? 

, 

Gratius  nobts  miertiorare   parvum 

Il  nous  est   plus  'doux  de   rappeler 

;':".  , 

Nararse  tectum,  ténuemque  cultum  ;" 

La    petite    maison   de    Nazareth    et 

Grafius  Jesu-  tacitam  referre 

l'humble  existence  qu'on  y  mène; 

r 

Carmitle  vitam                        '          „. 

Il  nous  est  plus  doux  de  célébrer 

"'  ' 

Par  nos   chants  la  vie'  silencieuse  de 

' 

'   Jéslis. 

« 

'■ 

L'enfant  divin   fugitif,  après   avoir 

■ 

_     , ,            '  ■ 

~  lieaucoup  souffert,    , 

:•'••■        ■■■. 

* 

Revient    à  la   hâte,    sous  la  conduite^ 

,     ' 

Nili  ab  extremis  peregrinus  oris. 

d'un  Aîige, 

• 

Angeli  ductu,  properê  rCmigrat 

Des  bords  lointains  du  Nil, 

,-«, 

. 

Multa  perpessus  Puer,  et  paterno 

Et  revoit   sain  et  sauf  le   seuil  delà 

Limine  sospes    '           .         ; 

maison  paternelle. 

" 

Arte,  qua  Josaph,  ■hi'mili  excolendus 

Là    Jésus    faijî    l'apprentisage     île 

' 

ti 

Abdito  Jésus  juvenescit  xvo. 

l'humble  métier  de  Joseph  ; 

• 

- 

Stque  fabrilis  sociuiii  laboris 

Là,  <lans  l'ombre,  il  croît  enâge 

\ 

Adiicit  ultro. 

Et  se  rnontre  heureux 

f 

f)e   partager  les  travaux  du  charpen- 

• 

tier.   • 

» 

f     Irriget  sudor  mea  nieuil>ra,  ùixit,'       1 

p      Que  la  s\iieur,   dit-il,   ruisselle   sur 

* 

Anlequam  sparsi)  madeani  cruore: 

mes  membre.s, 

H;¥C  (|uoque  liumano  j;*''i<-'':i  expiando 

Avant  que  l'efïusion  de  mon  sang  les 

P(»>na'  lualur. 

inonde  :         ■     ' 

(^)ue  cette  peine  du,  travail 

^ 

'            "' 

Serve  aussi  d^xpiation  pour  le  genre 

, 

■    - 

h'timain- 

1                           ' 
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Assidet  Nato  pia  Mater  almo, 
Vssidet  Sponso  bona  nupta  ;  feli<- 
»i  potest  curas  revelare  fessis 
^unere  amitfo.  ( 


-£, 


O,  neque  expertes  operae  et  labôris^ 
'«Jec  mali  ignare,  miseros  jjjvate, 
^uoa  reluctantes'  per  acuta  reruin 
^  l  prget  egestas  :  \ 


Derrite   his  (astus,   qiiibus    anipla 
splendet 

Faustitas,  mentem  date  rébus  tcquam: 
^uotquof  implorant  columen,  benigno 
"erpite  vultu.  , 


^^ 


Sit.libi,  Jesu,  decijs  at(|ue  virtus, 
Sancla-qui  vitix;  documenta  pr^ebes 
[juiqne  cunj  summo/GenilBlre  et  almo 
Flamine  régnas.     AJnen. 


■  Près  de  son  Fils  auguste  se  tient  la 
mère  aimante, 

Près  de  son  époux  se  tient  répH)ùse 
.dévouée; 

Elle  est  heureuse  quand  elle  peut 
soulager  leur^  peines  et  leurs  fa- 
tigues 

Paf  des  soins- affectueux. 

'•  O   vous  qui  ne  lûtes   exempts  ni   des 
soucis  ni  du  travail, 
'  f*  Et  qui  avei  irfonnu  l'infortune,  assistez 
^  le«  malheureux  ;  *■ 

Que  l'indigence  étre^nt  -  ^ 

£t  qui  luttent  contre  las  difEcultés  de 
la  vie. 


Otê^ramour  du  faste  aux  opulents 
,    que     la     prospérité    entoure    de 
-splendeijrs*, 
Faites  que'  leur  âme  soit  à  la  hauteur 
de  leurs  devoirsi^ 
'  Sur  iotts  ceux  qui  inst*lorent  votre   . 
appui,  - 

Abaissez  j|.n  regard  bienveillant . 

A  f vous    honneur    et   puissance,  <> 
,'•  Jésus,     ;    7,    :  *  > 

Qirivhiji^is  offrpz Vie  saints  exemples.de 

Et  qui  régnez  avezTe  Pèr*  suprême       j 
Et  l'Esprit  Auguste.     Amen. 

/ 
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raol'RE  DES   SAINTS. 


1 


^       A  îiAUDES. 


HYMNE,- Lron  xiii. 


O  Gtinle  felix  hcspita 
Aufjusta  sedes -Nazarae, 
Quœ  f0vit.  aima  Ecclesia- 
Et  prptulit  primordia. 


'« 


Sol,  qui  pererrat"  aureo 
Terras  jaccntes  liimine,  / 

Nil  gratins  per  so^wla 
Hac  vidit  xàe,  auOsanclius. 

Ad  hanc  fréquentes  convclant 
Ctekstis  au  la'  nuntîi, 
Airteuî»  hoc  sacrarium 
Visunfîvjevisuni,  excolunt. 


Qvia  merfte  Jesuji,'  qua  mpiu. 
Oplata  palris  peirhcit  ! 
(^uo  Virgo  jjestit  gaudio    '' 
Materna  obire  tiunera  ! 

Adest   anioris  particeps 
C«ra<iue  fôseph  conjugi, 
(^uos  mille  jungit  ncxilnis  ' 
Virlutis  Auclor  gratia. 


in  diligentes  invicem 
In  Jesuamorem  confluiij|(1, 
,  U trique  Jésus  mutiia 
l  )at  caritatis  praniia 

Sic  tiat,  ul  nos  caritns 
hingal  pert^nr  dcderc, 
Paoeniquc  àlens  domcslicaiTi 
Aniara  vita-  temperet  ! 


■> 


fcRÙH,  tihi'sit  glorin 
Qui  natus  es  d^^-irgine; 
Cum  Pâtre  et  almo  Spiritil 
In  <ii-imiitefna  iKVCula.     AinciU- 


(^ù'heureuse   est    devenue,    par    I 
famille  qui  l'habitait, 
La'vénérable   demeure  de   Nazaretl 
*  Dans  laquelle  ont  germé  et  se  sont 
^      développés 
Lés  ajigustes  commencements  de  l'E 
glise. 

.    Le  solçd  dont  le  disque,«f)arcourt 
L'etpndue  des  continents 
N'a  rien  vu  dans  la  suite  des  siècles 
Qui  soit  plus  charmant  ou  plus  saint 

Vers  elle  volent  en  grand  noml>r,e 
Les  messagers  de  la  cour  céleste, 
Ils   visitent,  ils  visitent  encore,  ils 

"     vénèrent 
Ce  sanctuaire  de  la  vertu. 

De  quel  cii-ur,  de  cjuellc  main, 
Jésus  accomplit  les  désirs  paternels  ! 
Avec  quelle  joie  la  Vierge  , 
Se  livre  à  ses  devoirs  de  mère  ! 

Joseph  assiste  son  Epouse, 
'Partageant  son  amour  et  sa  sollicitude 
Ames  saintes  que  la  grâce  embellit 

de  vertus 
Et  attache  par  mille  noeuds. 

.Se  chéris.sant  l'un    l'autre; 
Ils  concentrent  leur   a(n()ur  en   Jésus 
l'-t   Jésus  dorme  à   l'un  et  i\    l'autre 
Les   témoignages   d'un    amour     rec 
pro<)ue. 


Puisse   la  chatrité   nous  unir   égale 
'tuent 
Par  <les  biens  éternels  '. 
Puisset-elle  «entretenir  la  paix  dans 

les  familles 
Et  ftdtouctr  les  amertumes  de  la  vie. 

GloWt  soit  h  vous,  ô  Jésus, 
Qui  êtes  né  de  la  Vierge, 
Akïsi  qu'au  Père  et  à  1  Esprit  .Saint, 
Dftn>i  le»  siècles  ét«^r'nfls.     Am.»n 


-*  *  '■^^^•'rfKi^^V^ 
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LB  18.  LA  CHAIRE  DE  SAINT  PISIRRE  A  ROME 

A  VÊPRES. 


HYMNE.- s.   Paulin. 


Quodcumque  in  orbe  nexibus  revin- 
xeris, 
Erit  revinctum.Pelre,  in  arec  siderum: 
Et  quod  resolvit  hic  potestas  tradita, 
Erit  sqlutum  cœli  in  alto  vertice  : 
In  (îne  mundi  judicabis  saeculum. 


? 


Patri  perenne  sit  per  revum  i^loria, 
Ttbique  laudes  concinamus  inclytas, 
^Uerne  Nate  :  ait.  superne  Spirilus, 
Honor  tibi,  decuHque,  sancta  jugiter 
Làudetur  omne  Trinitas  per  sisculum. 

Amen. 


vous   avez   lié/sur     a 


Tout   ce  que 
terre, 
O  Pierre,  sera  liédans  le  séjour  céles- 

Et  ce  qu'aViri   délié  ici-bas  le  pou- 
voir qui  vous  a  été  confié, 
Sera  délié  dans  les- hauteurs  du  ciel  : 
A  la    fin  des  temps  voui»  jugerez  le 
monde. 

Gloire  éternelle  soit  rendue  au  Père, 
A  vous  aussi,  Fds  éternel,  ■ 
Nous  chantons  d'insignes  louanges; 
A  vous,  Esprit  d'en  haut,  honneur  et 

gloire  :      ; 
Que   la  Trinité   soit  louée   pendant 

loutt  l'éternité.     Amen 


i 


\ 


'^ 
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A  LAUDES. 

HYMNE.— Elpis  Uxor   Boeth. 


Peate  l'astor  Petre,  démens  accipe 
Voces  precantum,  criminumque  vincula 
Verbo  résolve,  cui  potestas  tradita 
Aperire  terris  cœlum,  apertum  claudere 


Sit  Trinilati  sempitcvna  glol'ia, 
Honor,  postesta.sf  atqnç jubilatio, 
In  unitate,  quae  gubernat  oinnia, 
Ter  universa  ivlerniii^U!»  swjcmIr,     Amen. 


dea 


Bienheureux     Père,     pasteur 
âmes  recevez,  avez  clëmence 
Les  prières  de  eeux   qui  vous   invo 
quent. 

Brisez  i  ar  votre  parole  les  liens  de 
nos  péchés, 
Vous  à  qui  à  été  donné  le  pouvoir  d'ou- 
vrir le  ciel  à  la  terre,  ou'd'en  fer- 
mer l'entrée. 

Gloire  perpétuelle, 
Flonneur,       puissance,       jubiliation, 
soient  à  la  Trinité. 
Qui   dans  l'unité  gouverne   toutes 
chose*, 
Durant  tous  les  siècles  et  l'éternité 
Amen. 


i.fe^.si.a.^„....^i.;„^.r.,  ..^..,i.„...^^.u^.^i......^ 
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LE  25.  LA.  CONVERSION  DE  SAINT  PAUL  APÔ- 

TRE.  À  vilPRBS.    • 


HYMNE.— E1.PIS. 


£gregie  DoCtor  Paule  mures   instrue, 
EC  nofttra  te  cum  pectora  in  cœlum  trahe 
\^lata  dum  meridiem  cernât  Fides, 
t^  solis  instar  soia  regnet  Charitas. 

/  /    ■ 


Sit  Trinitati  sempiterna  ^loria, 
Honur,  pote^ilaH,  atqite  jubiinti», 
In  unitate,  t^iue  gu)>ernat  omnia 
Per  univer^iviernitatisKivcula.     Amen. 


^       Illustre  Docteur,  6  Paul,  léglet  no- 
f^  tre  vie 

Et  alliiez  à  votre  suite  nos  creurs  au 

ciel 

Et  'tandis  que   la   foi  découvre   la 

,  pleine  lumière  à.  travers  un  voile, 

Faites   que  la   charité,  .semblable   ail 

soleil,  rèçne  seul  parmi  nous. 

A  la  Trinité, 
(^ui    gouverne     toutes    choses     dans 
l'unité, 
Soit  gloire  éternelle,  honneur  puis- 
sance et  jubiliation. 
Pendant  tous  lea  siècles  et  l'éternité. 
Amen. 


I 
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LE  30.    SAINTE    MARTINB,    VIBR^B    BT 

MARTYRE 

A  MATINES. 

HYMNE. -Urbain  viu. 


Martinae  celebri  plaudite  noinini, 
Cives  Romului  plaudite  gloriae, 
Instgnem  meritis  dicite  Virginem, 
Christi  dicite  Marlyrem. 


Haec  dum  conspicuis  orta  parentibuEK 
Inter  del^ciàs,  inleramabiles 
Luxus  iilecebras  ditibus  affluit 
FausUc  muneribus  duinus. 


Vitae  despiciens  commodi.  dedicat 
Se  reruin  Domino,  et  munitîca   manu 
Christi  pauperibus  distribuens  op^-s, 
Quaerit  prxmia  cœlitum. 


Non  illam  crucians  ungula,  non  ferx. 
Non  virgxhorribili  vulnere  commovent  : 
Hinc  lap.ii  e  Superum  scdibus   Angeli 
Cœlesti  dape  recréant. 


Quin  et  deposita  snevitie    leo 
Se  rictu  placido  projicit  ad  peiles  : 
Te  Martina  tamen  dans  gladius  ncci 
Cœli  cœlibqs  iiiseriu 


Peu  "le  de  Rome  applaudis   le  nom 
célèbre  de  Mnrtin'e, 
Applaudis  à  sa  gloire  ; 

Nomne  cette  Vierge  insigne  par  ses 
mérites,  '      ' 

Npmme  la  Martyre  du  Christ. 

Née  de  parents  illustres. 
Au  milieu  des  délices,  des  charmes  at- 
trayants du  luxe, 
Elle  possède  en  abohdance 
Les    biens    nombreux   d'une    maison 
prospère. 

Méprisant  les  avantages  de  cette  vie. 
Elle  se  consacre  au  Seigneur  de  toutes 
choses. 
Et    d'une    main   généreuse    distri- 
buant ses  richesses  aux     pauvres 
du  Christ, 
Elle   recherche    les  réfcompenses  ce 
lestes. 

Ni  les  ongleJ  de  fer   qui  la   déchi- 
rent, ni  les  l)êtes. 
Ni  les  horribles  plaies  que  lui  font  les 
verges  n'ébranlent  son  courage. 
Descendus  du  séjoupdes   Bienheu- 
reux, les  Anges 
La    fortifient .  par  une   nourriture   cé- 
leste. 

Le  lion  même,  A  Martine,  oubliant 
.<a  cruauté. 
Avec   un  doux   rugissement   se   pros- 
terne à  tes  pieds  ; 
Mais  le  glaive  te  donnant  la  mort. 
T'introduit     dans     l'assemblée     de» 
cieux. 
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Te,  thuris  redolens  ara  vaporibus 
Qu?e  fumât,  precibus  jugiter   invocat, 
Et  faisum  perimens  auspicium,  tui 
Delet  nominis  omine. 

-  • 

De  ton  autel,  embaumé  des  vapeurs 
de  l'encens 
Qui  y  fume,    montent   vers  toi  nos 
prières  ; 
Ton  nom  contient  un  présage. 
Il  efface  et  détAiit   le  souvenir  des 
auspices  trompeur  de  Mars. 

A  nobis  âbigas  lubrica  gaudia 
Tu,  qui  Maarlyribus  dexter  ades,  Deus 
Unç  et  Trine  ;  tuis  da  famulis  juliar, 
Quo  clemens  animos  béas.     Amen. 

Eloignez    de  nous  les  joies    dange- 
reasei, 
O  Dieu,   dont   la  droite  soutient   les 
Martyrs;                   ^ 
Vous  qui  êtes  Un  et  "trois,  donnez 
à  vos  serviteurs  la  luraftère 
Par  laquelle  vous  faites,  dans  votre 
clémence  le  l>onheuT  "des  âmes. 
Amen. 
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A  LAUDES. 


HYMNE.— Urbain  vni. 


Tu  natale  solum  protège,  tu  bonse 
Da  pacis  requiem  Christiadum  plagis  ; 
Armorum  stiepitus,  et  fera  pnelia 
In  fines  a^e  Thracios. 


Et  regum  socians  a^nnina  sub  crucis 
Vexillo,  Solymas  nexibus  exime, 
Vindexque  innocui  sans^uinis  hosticum 
Kobur  fujiditus  crue. 


; 


Tu  nostrum  columen,  tu  decus  in- 
clytum  \ 

Nostrarum  obsequium  respice  ynen- 

tium  ;  i— 

Komse  vota  libens  excipe,  quse  pio 
Te  ritu  canit,  et  colit. 


\ 


Â  nobis  abigas  lubrica  gaudia 
Tu,  qui  Martyribus  dexter  ades,  Deus 
Une  et  Trine  :  tuis  da  famulis  jubar, 
Quo  cleinens  animos  béas.  -  Amen. 


,-% 


Protège,   6   Vierge,    le /sol  qui  t*a 
vu  naitre, 
Donne  au  pays  des  Chrétiens  le  repos 

d'une  paix  utile, 
Repousse    jusqu'aux     confins    de     la 
Thrace 
Le   bririt  des   armes  et    les  cruels 
combats. 

Rassemble  tous  les  rois  avec   leurs 

bataillons 
Sops  l'étendard  de  de  la  croix,  délivre 

Jérusalem  de  la  captivité, 
Et,  vengeant  un  sang  inn<>cent,     , 
Renverse  jusque  dans  ses  fondements 

la  force  de  l'ennemi. 

O  toi,  notre  appui,  toi,  notre  gloire 
éclatante, 
Agrée  l'hommage  de  nos  coeurs  ; 
Rççois  les  voeux  de  Rome 
(^ui  te  chante  avec  piétié,  et  t'honore 
\       avec  joie . 

Eltùgne  de  nous  les  joies  des  volup- 

tés\ 
O  Dieu,  doîn-4a   droite   s(yiti«it-4es 

Martyrs.      "■    '         ' 
Vous  qui  êtes  Un  et  Ttois.  donnez  à 

vos  serviteurs  la  lumière 
Pour  laquelle   vous  faites,   dans  votre 

clémence,  le  bonheiir  des  âmes. 

Amen. 
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FBTBS  DE  FEVRIER. 


LE  IL    LES  SEPT  SAINTS    FONDATEUI^    DE 
L'ORDRE  DES  SERVITEURS  DE  LA  B.V.  MARIE 

A  VEPRES. 


HYMNE. 


Bella  du  m  late  furerenl  et  urlies 
Caede  fraterna  gemerent  cruentae, 
Adfuit  Virgo,  nova  semper  edens 
Muhera  matiis. 


En  vocat  septem  faniulos,  fidèles 
Ut  sibi  in  luctu,  recolant  dolores, 
Quos  tulit  Jésus,  tulit  ipsa  consftrs 
Sub  cruce  Nati. 


Illico  parent  Dominée  vocanii  : 
Splendidis  tectis  optbusque  spretis, 
Urbe  secedunt  procul  in  Senari 
Abdita  montis. 


Corpora  hic  pœnis  cruciaiit  acei;bis, 
Sontium  labes  hominum  plantes  : 
Hic  prece  avertunt  lacyoïisque  fusis 
Numinis  iram. 


PerdolenB  Mater  fovet,  atque  amic- 
tum 
Ipsn  lugubrem  monet  induehdum  ; 
Açminis  sancti  pia  cœpta  surgunt, 
Mira  paieacunt. 


Tandis  que  la  guerre  "étendait  sesl 
ravages, 

Et  que  les  villes  ensanglantées  déplo- 
raient dés  masacrts  fratricides, 

La  Vierge  apparut,  elle  qui  nous 
offre  touj>3urs 

De  nouveaux  bienfaits  maternels. 

Voilà  qu'elle  se   choisit  sept  servi 

teurs, 
Alîn  que  lui  étant  fidèles  dans  l'afflic 

tion,   ils    honorent  et   méditent 

les  douleurs 
Qu'embrassa  Jésus,  et,  qu'elle-même, 

associée  à  son  Fils, 
S$)ufllrit  au  pied  de  la  croix. 

AussitAt   ils   obéissent  à  la   Souve- 
raine qui  les  appelle  ; 
Méprisant   leurs  demeures  splendides 

et  leurs  richesses, 
Us  ^e   retirent  loin   de  la  v  lie  sur  le 

Sénar, 
Dans  les  retraites  cachées  de  la  mon- 
^    tagne. 

C'est  là  qu'ils  cnicifîént  leurs  corps. 
Par  les  rigeurs  de  la  pénitence 
Expiant  ainsi  les  péchés  des  hommes 

coupables; 
C'est  là  que,  par  les  prière»  et  par  les 

larmes  qu'ils  répandent, 
11«  détour^ient  la  colère  divine. 

■    La  Mère  de  douleurs  les  protège 

Et  les  avertit  elle-même  de  revêtir  un 
vêtement  de  deuil  ; 

Cette  sainte  troupe  Commence  agran- 
dir. 

Et  l'éclat  des  miracles  l'environne. 
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' 


Palmes  in  bruma  veridans  honores 
Nuntiat  patrum  :  proprios  Mariœ 

Ore  lactenti  vocitant  puelli 
Nomine  serves. 


St  decus  Patri.  genitaeque  Proli, 
Et  tibi,  (iompar  utriusque  Virtus 
SpiriUis  semper  Deus  unus  omni 
Tempoiis  cevo.     Amen. 


Une  viçne  qui  reverdit  au  milieu' 
des  frimas 

Annonce  la  gloire  de  ces  saints  fon- 
dateurs, 

La  voix  d'enfants  à  la  mamelle  les  ac- 
clame 

Sous  le  nom  de  Serviteurs  de  Marie. 

Honneur  soit  toujours  au  Père  et  au 
Fils  qu'il  engendre,    ' 
Et  à  TEsprit  égal  à  l'un  et  à  l'autre, 
Honneur  au  seul  Dieu  ^^ 

Dans  tous  les  sièclies.     Amen. 


• 


\ 
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A  MATINBS. 


HYMNE. 


Sic   patres  vitam*  peragunt  in  unibra, 
Lilia  ut  septem  nivei  decoris, 
Virgini  excelste  bene  grata,  i^etro 
Visa  ni«ere. 


Jainque  divina  rapiente  flamma, 
Cursitant  urbes,  loca  qiueque   oberrant. 
Si  queant  cunctis  animis  dolores 
Figere  Matris. 


Hinc  valent  iras  domuisse  csecas, 
Nescia  et  pacis  fera  corda  jungunt, 
Erigunt  mœstos,  revocant  nocentes 
Dicta  piorum. 


At  Suos  Virgo  comitata  sèrvos 
Evehit  tandem  superas  ad  oras  : 
Gemmeis  sertis  décorât  per  œviun 
Otnne  lieatos. 


Eja  nunc  coetus  gemitum  precantis 
Audiant,  duros  videant  labores  : 
Semper  et  nostris  faveant  lîenigno 
Lu  mine  votis. 


Sic  decus  Patri,  genitœque  Proli, 
Et  tibi,  compar  utriusque  Virtus 
Spiritus  semper,  Deus  unus  omni 
Temporis  tevo.     Amen,    i 


Ces    Pères   vénérables  poursuivent 
„      leur  vie  dans  l'obscurité  ; 
Pierre  les  voit  briller 
Comme    sept    lis    resplendissant    de 

l'éclat  de  la  neige, 
Et  bien  chers  à  la  Vierge  très  sainte. 

Uïie  divine  flamme  les  dévore 
Ils  parcourent  les  villes,  vont  en'  tous 

lieux, 
Ils  voudraient  imprimer  dans  tous  les 

cœurs 
La  pensée  des  douleurs  de  leur  Mère. 

Ils  ont   le  pouvoir  de  dominer  les 

haines  avedgles, 
Et  la  parole  de  ces  hommes  saints 
Unit  dans  le  pardon  et   la   paix   les 

creiirs  les  plus  farouches. 
Console    les    aflîigés,   convertit     les 

pécheurs. 

Mais  la  Vierge  qui  n'abandonne  pas 
ses  serviteurs 
Les  conduit  enfin  au  rivage  céleste, 
Et  orne  pour  toujours  leur  front  bien- 
heureux 
De  couronnes  de  piètres  précieuses. 

Et  maintenant  qu'ils  prêtent  l'oreille 
aux  gémissement  du  peuple  qui  les  prie 
(Qu'ils  voient,  nos  pénibles  travaux, 
Et  que  du  sein  de  la  céleste  lumière, 
Ils   soient    toujours  favorables  à  no»' 
vœux. 
\' 

Honneur  soit  toujiturs  au  Père  et  au 
Fils  qu'il  enj^endre, 
Et  à  l'Esprit  égal  à  l'un  et  à  l'anhre  ; 
Honneur  au  seul  Dieu 
Dans  tous  le»  siècles.     Amen.  "  "^ 
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A  LAUDES. 

HYMNE. 


Matris  subalmae  numine 
Septena  Proies  nascitur  : 
Ipsa  vocante,  ad  arduutn 
Tendit  Senari  verlicem. 


Quos  terra  fructus  proferet 
Dum  sacra  proies  g;erminat, 
Uvis  repente  turgidis 
Onustaviiis  pnKmonet. 


Virtute  claros  nobili 
Mors  sancta  cœlo  consecrat  : 
Tenant  Olympi  limina 
Servi  fidèles  Virgiiiis. 

Cohors  beata,  Numinis 
Regno  potita,-respice 
Quos  hinc  recedens  fraudibus 
Cinctos  relinjquis  hostium, 


Ergo  par  almae  vulnera 
Matris  rogamua  supplices, 
Mentis  tenebras  disjice,' 
Cordis  procellas  comprime. 


Tu  nos,  beata  Trinitas, 
Perfunde  sancto  robore 
Possimus  ut  féliciter 
Exempla  patrum  subsequi.     Amen. 


Sous  la  protection   de   notre   Mère 

bénie. 
Naît  une  famille  de  sept  serviteurs  de 

Dieu  ; 
A  son  appel,  ils  gravissent 
Les  sommets  escarpés  du  mont  Séi^ar. 

Une  vigne  tout  à  coup 
Chargée  de  raisins  magnifiques 
Annonce,  heureux  présage,  les  fruits 

Que  produira  cette  terre. 
Où  germfe  une  moisson  de  saints. 


pour 


les 


Une  sainte  mort  consacre 

cieux 

La  gloire  de  leur  vertu. 

Les  fidèles  serviteurs  «le  la  Vierge 

Habitent  les  demeures  éternelles.' 

.     O  troupe  bienheureuse,  qui   régnez 
avec  Dieu. 
Abaissez  vos  ^-égards 
Sur  tous  ceux  qu'en  quittant  ce  monde, 
Vous  laissez  au  milieu  des  embAches 
de  leurs  ennemis. 

Au  nom  des  douleurs  de  notre  Mère 

béni^. 
Nous  vous  en  supplions, 
Dissipez  les  ténèbres  de  nos  ëçprits, 
Apaisez  les  tempêtes  qui  açitent   nos 

cœurs. 

O  bienheureuse  Trinité, 
Remplissez-nous  d'une  sainte  vigueui, 
Ahn  que  nous  -puissions   pour  notre 

bonheur  Sterne/ 
Suivre  les  exemples  de    nos    saints 

Pères.     Amen." 


•  % 
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>BTBS  DE  MAR&  ; 

LE  19.  SAINT  JOSEPH,  épOUX  DJB  LA^B.  V.  M. 

A  VEPRES..  ^ 


HYMNE. -Gerson. 


Te,  Joseph,  célèbrent  agtnina.  Coçli- 
tum. 
Te  cuncti  resonent  Christiadum  chori. 
Qui  clams  tneritis,  junctus  es-inelytre 
Casto  fœdere  Vitgini. 


Almorum  tumidam  germine  conjugem 
Âdmirans,'>dubio  tançeris  anxius, 
Afflatus  superi  Flaminis  ^^ngelu^ 
Conceptum  puerum  docet. 


Tu  natum  Dominum  stringis,  ad   es- 
teras 
/Egypti  profugum  tu  s^queris  plages,  \ 
Amissum   Solymis  quaeris,  et  invenis, 
Miscens  gaudia  fletihus. 


Post  mortem  reliquos  .mors  pia   con 
secrat, 
Palmatnque  emeritos  gloria  suséîpit  : 
Tu  vivens,  Superis  par,  frueris-Deo, 
Mita  sorte  beatior. 


^     Nobis,  E\Dmma  Trias,    parce,  precan- 
«  tibus, 
I)^  Joseph  meritis  sidéra  scandere  : 
Ut  tandem  lijceat  jjos  tibi  perpëlim 
Gratum  promere  canticuin.     Ainen. 

4 


Que  les  phals^ges  célestes  célèbtent 

ta  gloire,  ô  Joseph  ! 
Que  les  chants  de  tous  les  Chrétiens 

fassent  résonner  tes  louanges  ; 
Rayonnant  de  ntérites,  tu  es  uni 
Par  une  chaste  alliance   à   la   Vierge 

sans  tache. 

"Quand  saisi  par   le   doute   et   l'an- 
xiété. 

Tu  t'ét^onnes  de  voir  ton  épouse  fécon 
dée  p^r  un  germe  divin,         ' 

Un  Ange  vient  t'apprendre  que  l'enfant 
jqu'elle  a  conçu, 

L'a  été  par  Icsouffle  de  l'Ësprit-Saint. 

Le  Seigneur  est  né,  tu  le  presses 
dans  tes  bras  ; 

Tu  fuis  avec  lui  vers  les  péages  loin- 
taines de  l'Egypte  ;  ' 

Tu  le  cherches  à  Jérusalem  où  tu  l'as 
perdu,  et  tu  le  retrouves  : 

Ainsi  tes.  joies  sont  mêlées  de  larmes. 

D'autt-es    sont  glprifiés   après  une 

sainte  mort,         ,, 
Ceux  qui  ont   mérité   la   palme  sont 

reçus  au  sein  de  la  gloire  ; 
Mais   toi,  par  uneadmimble  destinée, 

égal    aux   sain^,    plus    heureux 

même,  '  ^ 

Tu  jouis  dès  cette  vie  de   la   présence 

de  Dieu. 

Trinité    souveraine,     exaucez    nos 
prières,  donnez-nous  le  pardon  ; 
Que  les  mérites  de  Joseph  nous  aident 
à  motiter  dans   les  cieux, 
Pour  qu'il  nous  soit  enfin  donné  de 
chanter  à  jamais 
Le  cantique  de  la   reconnaissance,  et 
,    ,  ••     de  la  félicité.     Amen. 
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l'ilM-MI  liln  »■»  it<. 


A  MATINES. 

HYMNE. 


Cœlitum-JToseph  tleçus,  alque   nostrœ 
Certa  sues  vitse,  columenque  mundi 
Qua»  tibi  Iseti  canitntis,  benignus 
Suscipe  laudes. 


Te  Sator  rerum  statuit   pudicœ 
Virginis  sponsum,  voluitque  Verhi 
Te  patrem  dici,  dédit  et  ministriim 
Esse  salutis.     " 


Tu  RedeWÏptorem  stabulo  jacentem, 
Quem  chorus  Vatum  cecinit  futurum, 
Aspicis  gaudens,  humilisque  natum 
Numen  adoras. 


Rex  Deus  regum,  Dominator  orbis 
Cujus  ad  nutuni  tremit  inferorum 
Turba,  cui  pronus  famulatur  œthet,^ , 


Se  tibi  subdit. 


Laijs  sit  excelsae  Triadi  perennis, 
Qax  tibi  prœbens  superos  honores', 
Det  tuis  nobis  meritis  beatse 
Gaudia  vHx.     Amen. 


Honneur  des  habitants  du  ciel,  Jo- 
seph, 
Espérance  assurée  de  notre   vie,   co-  ' 

lonne  du  monde. 
Reçois,  dans  ta  bonté,  les  louanges 
Que  nous  t'offrons   avec  joie   en  nos 
chants. 

Le  Créateur   de   toutes   choses   t'a 
choisi  ^         .   ' 

Pour  l'époux  de  la  Vierge  trèspyrç,  il 

a  voulu. 
Qu'on  t'appelât  le  Vèie  de  son  Verbe, 
Il  t'a  donnld'être  e  ministre  d*i»iuf-  - 

•    Le  RWempteur,  dont  le  cÉœur  des 

Prophètes  a  annoncé  la  veriue, 
Tu  le  vois  couché  dans  une  établè, 
Tu  le  contemplés  aVec  joie, 
Itt   tu   adores   humblement   ce   Dieu 
,         nouveau-né. 

Le  Roi,  Dieu  des  rois,   dominateur 
de  l'univers, 
Celid  dont  le  moindre  sij/ne  fait  trem- 
,       bler  la  troupe  infernale, 
Et  que  les  deux  servent  en  s'inclinant,  ■ 
Se  soumet  à  toi.  „   ' 

Louange  éternelle  à   l'augus^Tri- 
nité  i# 

Qui  t'a  déféré  de  sublimes  honneurs  ; 
Qu'elle  nous  dçnne,  par  tes  mérites, 
,Les  jbies   de    la^   vie    bienheureuse. 
Amen.  -\ 
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Istefq 
Cujus  ex 
H*c  die  ^ 
Gaudia  vitae. 


À  laudes: 


HYMNE. 


Ëuittnu's  iîdéles, 
_ — nimus  triùmpho^, 
iph  '  meryit  ^perennis 


O  nimis  (elix,  nimis  o  beatus, 
Cujus  extremam  vigiles  ad  horam 
Christus  et  Virgo  simul  astiterunt 
Ore  sereno!  '»'• 


Hinc"^"gis  victor,  Jiaqueo  solutus 
Garnis,  ad  sedes  placide»  sopore 
Migrât  peternas,   rutilisque  cingit, 
Tempora  sertis.". 


Ergo  regnantem.ilagibemus  otnnes, 
Adsit  ut  nohis,  veniamque   noslris 
Obtihcns  culpls,  tribuat   superme 
Mènera  pa  jïs.  .    , 

Sint  tibiplausus,  libi  sint   honores, 
Triné;  qui  régnas,  Deus,  et  coronas 
Aureas  serro  tribuis  fideli 
Omne  per  aevum.     Amen. 


>      Celui   que   nous,   fidèles  honorons 

avec  joie. 
Celui  dont  nous  chantons  le   glorieux 

lriomj>he, 
Joseph,a  niérité  d'e  parvenir  en  ce  jour 
Aux  joies  3e  l'éternelle  vie. 

O  sainïl  très  fortuné  !    à   saint'  très 
heureux  !         • 
Il  fut  assisté,  à  son  heare  dernière  par 

le  Christ  et  la  Vierge, 
Qui  Veillaient  auprès  de  lui    '  ^ 

Avec  un  visage  respirant  la  séré- 
nité. 

Vainqueur  de  l'enfer,  libre  des  liens 
de  la  chair,. 
■Joseph  s'est  endormi  en  paix, 
Et  il  monte  vers  l'éternel  séjour  ; 
.Son  front  est  ceipt  de  brillantes   cou- 
ronnes. 


Maintenant  qu'il  règne,  supplions-le  \ 

tous 
De  nous  accorder  son  secours  ; 
Qu'il  obtienne  le  partJon  de  nos  f]^u(es 

et  nous  procure 
Les  bienfaits  de  la  grftx  céleste.  . 

A  vous  soit  la  louange,  à  vous  soit 

l'honneur, 

O    Dieu    qui   régnez  en   trois  per-  i" 

sonnes,  ,  \ 

Et  qui  donnez  pour  jamais   une  cou-  \ 

ronne  d'or  '. 

A«J  sçfvitpur  fidùle.     Amen  i 
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LA  6e  FERIE  APRES  LB'^IMANCHB  DE  LA 

passion: 

LES  SEPT  DOULEURS  DE  LA  B,  y.  MARIE. 

À  VEPRES. 


c 


HYMNE.— Tacopone. 


Stabal  Mater  dolorosa 
Juxta.crucem  lacrymosa 
Dum  pendebat  P'ilius. 

Cujus  animam  gementem, 
Contristatam  et  dnlehteni,  . 
l'ertransivit  gladùià. 

O  qiiam  tristis,  et  atfliclw^ 
P'uit  illa  bcne<licta 
Mater  ■fenigenili  ! 

()\.\x  mœrebat,  et  dolehal, 
Pia  Mafcbr,  dum  videtiai 
Nati  pfjna.s  inclyti.  ' 


«■>* 


^ 


■    •  *  •  V 

Qui»  csl  hi)»^u,  f|ui  non  Herct,^ 

I  Malrem  Chrlrtti,  ^  vidtrrt 

,  Ifi  tanto  slipplirkr?  ** 


% 


<j)uisji()n  1*1. set    cniilrisiari, 
(."luisti  matrcm  contenipliiri 
Dolentem  cum  Filio? 


Pro  pecralis  sU.v  gentis, 
Vidit  lesum  in  tornwntis,     . 
Kt  tiagellis  sulnliiu'in. 

Vidit  suum  dulceni  Natuiii 
Moriendo  desolalutn, 
Dum  tmisit  spirilum.  . 

Kja,  Mater,  fons  amoris, 
Me  senlire  vim  doloris 
+"ac,  ut  tecum  lugenm.'' 


,Kac,  ut  ardeat  cor  uieuui 
In  nmando  ChriHlunvJ)euni, 


Ul  tiijn  eoinjtliwieaCTr.^  Amcrn 


Debout  au  pied  de  la  croix 
A  laquelle  son  Fis  etdlfepiisp^ndu, 
La  Mère  de  douleurs  pWirait. 

Un  glaive  a  transpercé  \  '»" 

Son  àme  qui  gémit, 
Plonçée  dans  la  peine  et  la  désolation. 

^*      , 
Oh  !  (qu'elle  fut  triste  et  a^^*^, 
Celte  Mcre  bénie 
Du  Fils  uni(|ue  de  Dieu. 

Klle  était  en  pioie  à  l'amertume  et 
à  la  doujeur. 

Cette  ten<lre  More,  à  la  vue  des  souf- 
frances 

De  .son  auguste   Fils. 

•  ^Miel  est  l'homme  <|ui  pourrait  rete- 
nir ses  larmes, 
.Siil  voyait  la  Mère  du  Christ 
Di\)fis  un  1el  supplice. 

<.>ui  pourrait   conlenipler    sans    être 
contristi 
La  Mère  du  Christ,        '     - 
.Souffrant  avec  son  Fils  ? 

Klle  vit  Jésus  livré  aux  tiHirmenis, 
Et  soumis  à  la  flagellation 
Pour  ks  péchés  de  son  i)euple. 

File  vil^son  doivx  Fils      ■  • 
Mourant,  et  sans  consolation  • 
Jus(|u"au  dernier  soupir 

t.)  Mère,  source  d'amour, 
lailes-noiis  ressentir  la  force  de  votre 

douleur, 
.\lin  (pie  je  pleure  avec  vous. 

laites  que  mcm  cnur  soit  embrasifi 
D'amour  |>our  le  (hrisl  mon  Dieu. 


ht  npT;nrf)jirf|lrtriurplSTrF.     KmiK. 
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r) 


A  MATINES. 


HYMNE. 


Sancta  Mater,  istud  agas, 
Crucifixi  fige  plagas 
Cordi  meo  valide. 


Tui  nati  vulnerati, 
Tarn  dignati  pro  me  pnti, 
Panas  mecum  divide. 

P'ac  me  tecum  pie  flere, 
Crucifixo  condolere, 
Donec  egd  vixero.- 


Juxta  crucerti  lecuin  stare, 
Et  me  tihi  sociare 
In  planctu  desidero.     Amen. 


•Sainte  Mère,  daignez 
Imprimer    profondément    dans   mon 

avat  ^; 

Les  plaies  de  Jésus  crucifié. 

::     Ponner-moi  part  aux  douleurs 
De  votre  Kiisé^Hivert  de   blessures, 
Qui  a  daigné  fout  .souffrir  \mot  moi. 

Faites   <|ue  je   pleure  -pieusement 

avec  vous, 
Ht  f|ue  je  compatisse   durant    tout   le 

cours  de  ma  vie 
.\ux  souffrances  de  votre  Kils  crucifie. 

Je  désire  • 
Me  tenir  avec  vous  auprès  de  lacrctix, 
Et  m'associer  à  votre  deuil.     Amen. 


«•««lÉff»*^ 
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A  LAUDES. 


HYMNE. 


Virgo  virginum  pn<eclara, 
Mihi  jam  non  sis  anmra  : 
Fac  me  t'ecum  plangere. 

Fac  it  porlem  Christi  morlem, 
l'assionis  fac  cunsorteiu, 
Et  plagHs  recolere. 


Fac  me  plagis  vulnerari, 
Fàc  me  Cruce  inel)riari, 
Kl  cruore   Filii. 


Flammis  ne  urar  succensus, 
Pei  le,  Virgo,  sim  defensus, 
In  die  judicii. 


Chrisle,  ciiiu  sil  liiiic  exire, 
l)a  per  Mntrein  me  venire 
Ad  palmam  vicluriit. 

(^uando  corpus  morietur, 
l'nc  ut  anima-  donetwr 
l'aradisi  gloria.     Amen, 


Vierge,  la  plus  illustre  des  vierges, 
Soyer-moi  miséricordieuse  : 
Faites  que  je  pleure  avec  vous. 

Faites  que  je  porte  en    mo     la    mor 
du  Christ, 
Que  je  sois  associé  à  sa  passion. 
Et  (|ue  je   garde   le   souvenir   de    ses 
plaies. 

Faites  que  je  sois  blessé  de  ses  bles- 
sures, 
l'aiies  que  je  soie  enivré  de  la  croix 
Et  du  sang  de  votre  Fils. 

Tour  que  je  ne  sois  point    la    proie 
dfs  (lammes  éternelles, 
<^>ue  j'obtienne,  ô    Vierge,  d  être   Ué- 

iendu  par  vous 
Au  jour  du  jugement. 

O  Christ,  (|uand  il   me  faudra   sor- 
tir de  celte  vie, 
Accordeï-moi,  par  votre  Mare, 
DVrriver  à  la  plame  de  la  victoire. 

Lorsque  mon  coips  mourra. 
Faites  cjue  mon  âme  reçoive 
La  gloire  du  Paradis.     Amen. 
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PBTBS  D'AVRIL. 

À. 

• 

LB  18.      SAINT  HBRMBNBOILDB,  MARTYR 

•  \ 

VBPRBS. 

^i»        HYMNE.- 

Urbain  viii 

"1 

Regali  solS>,fiir|îsltberix, 
Hermenegil«e,' |t)bar,   glori^    Marty-- 

Hermcnégilde,     lumière    du   trAne 

"-A 

royal  de  \\  vaillante  Ibèrie, 

W 

run». 

Ornement,  gloire  des  martyrs 

^                           -jj 

Christi  quos  atnor  alinis 

Que  l'amour  du  Christ, 

m 

Cocli  cœtibus  inscrit. 

A  fait  entrer  dans  les  saintes  phalan- 

M' 

«• 

ges  des  cieux. 

"    W 

Ut  perstas  patiens,  pollicitutn  Deu 

Comme  tu  demeures  ferme  dans  la 

w 

Servans  obsequium  quo  potius  tibi 

patience 

'   % 

Nil  proponi^  et  arces 

Et  dans  l'oliéisKance  que  tu  as  promise 

1 

Cautus  noxia,  quae  placent. 

'       à  Dieu  ! 

Tu  le  préfères  à  tout,  et  prudent  tu  re- 

;^f 

r 

pousses. 
Les  plaisirs     dangeureux   qui   sédui- 
sent. 

Ut    motus  cohibes,    pabula    qui 

J^ 

parant 

Comme  tu  réprimes  le.«  mouvements 

Surgentis  vitii,  non  dubios  agens 

qui  préparent  un  aliment 

Per  vestigia  gressus, 

Au  vice  naissant  ! 

Quo  veri  vu  dirigit  ! 

Tu  marches  d'un  pas  assuré 

Dans  la  voie  de  la  vérité. 

Sit   rerum.  Domifio  jugis    honor 

Pttri,    . 

Honneur  à  jamais  au  Père,  Maître 

Et  Natum  célèbrent  ora  precantium, 

souverain  de  toutes  choses  ; 

Divinumque  supremis 

Que  les  bouches,  des  fidèles,  célèbrent 

' 

Flamen  laudibus  efferfint.      Amen. 

le  Fils,  dans  leurs  prière». 

i. 

Et   qu'ila  exaltent    par  de   suprêmes 

ouanges 
L'Esprit  divin.     Amen. 
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A  MATINBS. 

HYMNE. 


Nulliste  genitor  blanditiis  trahit, 
Non  vitae  caperis  divitis  otio, 
Gemmarumve  nitore, 
Regnandive  cupidine. 


Diris  non  acies  te  gladii  minis, 
Nec  terret  perimens  cnrnificis  furor  : 
Nam  mansura  caducis 
Pr^fers  gaudia  cœlitum. 


Nunc  nos  e  Superum  protège  sedi 
bus  " 

Clemens,  atc|uc  preces,  dum  canimiis 

tua 

(^)uiesitani  nece  palmam, 
l'ronis  aurihus   excipc. 

4 
Sil  rernm. ... 


Ton    père   ne  peut  te  faire  dévier 

par  àitcune  caresse  ; 
Tu   ne  te   hisses  captiver  ni   par   les 

douceurs  d'une  vie  opuleiîle, 
Ni  par  l'éclat  des  pierreries, 
Ni  par  l'ambition  du  trône. 

Ije  tranchant  du  glaive  dont  tu  e^s 
cruellement  menacé 

Kt  la  fureur  du  bourreau  chargé  de  te 
faire  mourrir  n'ont  rien  qui  t'ef- 
fraie. 

Car  tu  préfères  les  joies  durables  des 
cieux. 

Au  bonheur  péMS8ai)]e  d'ici-bas. 

.Maintenant  du  haut  du  ciel  protège 
,  nous, 
Sois  nous  propice,  et  tandis  que  nous 

chantons 
La  palme  obtenue  par  ta  mprt, 
Kcouto  et  accueille  favorablement  nos 

prières. 
Honneur  soit  constamment  rendu. .  . . 
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FETES  DE   MAI. 
LE  18  SAINT  VINCENT,  MARTYR.  A  VÊPRES. 

HYMNE. 


Martyr  Dei  Venantius, 
Lux  et  decus  Cannertium 
Tcrtore  victo  et  judice, 
Lsetus  triumphum  concinit. 


Annis  puer,  post  vincula, 
Post  carceres,  post  verbera, 
Longa  famé  frementibus 
Cibus  datur  leonibus. 


.Scd  ejus  innocenliae 
Pareil  leonum  immanitas, 
Pedesque  lambunt  Martyris, 
Irae,  famisque  immemores. 

Verso  deorsum  vertite, 
Haurire  fumum  cogitur, 
Costas  utrimque  et  viscera 
Succensa  lampas  ustulat. 


Sit  Iau8  Patri,  sit  Filio, 
Tibîque,  sancte  Spirifus  : 
Da  pér  preces  Venant  ii 
Benta  nobis  gaudia.     Amen. 


Venant,  Martyr  de  Dieu, 
La  lumière  et  l'honneur  de  Camérino, 
Vainqueur  de  son  juge  et  deson  bour- 
reau. 
Chante  plein  de  joie  sonj«triomphe. 

Jeune  par  les  années,  après  les  <6rs. 
Après  les  prisons,  après  les  coups, 
Il  est  donné  en  pâture  à  des  lions 
Rendus  furieux  par  une  longue  priva- 
tion de  nourr'iture. 

Mais  son  innocence 
Désarme  la  férocité  de  ces  lions 
Qui,  oubliant  leur  rage  et  leur  faim, 
Viennent  lécher  les  pieds  du  Martyr. 

Pendant  qu'il   est  suspendu  la  tête 
en  bas. 
Kl  contraint  de  respirer,  la  fumée  d'un 

brasier, 
U^e  torche  enflammée  lui  brûle 
l.,es  côtes  et  le»  entrailles. 

Gloire  soit  au  Père,  au  Fils, 
l'.l  à  vous  Esprit  Saint  : 
Accordez-nqus,    par    les    ppèrea    de 

Ven/inl, 
Les  joie  de  la  Infatitvide  éternelle. 

Amen. 


*'! 
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l'ROPRF.    DES   SAINTS, 


/ 


A  MATINES. 


HYMNE. 


Atlpeta  Christi  nobilis 
dola'damnat  Gentium, 
Deique  amdtç  saucius 
Vhx  pericla  uespicit. 

Loris  revinctus  asperis. 
E  rupe  praeceps  volvitui  : 
iSpineta  vultum  lancinant  : 
i'er  s^xa  corpus  scindiiur. 


Dum  membra  raptant  Martyris, 
^anguent  siti  satellites  : 
jigno  crucis  Vtenantius 

rupe  fontevelicit. 

Bellator  o  fortissime,  ' 
^i  perfldis  tortorihus 
E  caule  prsebes  pooulum, 
N(»  rore  gralia;  irrfga. 

'iif  laiis  Patri,  sit  Filio, 
TiJ^ue  sancte  Spiritus  : 
Da  per  preces  N'enanlii 
JJeaia  nobis  gaurlia.     Amen. 


Le  noble  athlète  du  Christ     . 
Réprouve  les  idoles  des  Gentils, 
^  'Et,  blessé  de  l'amour  de  Dieu, 
Il  ne  compte  pour  rien  ce  qui  meV  sa 
vie  çn  danger. 

Lié  par  de  dures  lanières, 
Venant   est  t)récipité  du  hai)t  d'une 

roche. 
Et  dans  sa  chute  les  épines  déchirent 

son  visage. 
Ses    membres   sont    brisés   par    les 

pierres. 

Tandis  qu'ils  traînent  le  Martyr  sur 
des  chemins  rocailleux, 
Les  satellites  souffrent  de  la  soif, 
Venant  par  le  signe  de  la  croix. 
Fait  jailhr  une  fontaine  du  rocher. 

O  combattant  très  courageux. 
Qui  procurâtes  à   vos   perndes  bour- 
reaux 
Un  breuvaçe  sorti  de  la  pierre,' 
Versez  sur  nous  la  rosée  de  la  grâce. 

Gloire  soit  au  f'ère,  au  Fils, 
Et  à  vous  Esprit-Saint  : 
Accordez-nous  par  les  prières  de  Ve- 
nant.        4 
Les  joies,  de   la   béatitude    suprême-. 
Amen. 
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ÀLAUDBS. 

HYMNE. 


Dum  nocte  puisa  lucifer 
Diem  |>ropinquani  nuntiat 
Nobis  reFert  Venantius 
Lucis  beatse  munera. 


Nain  criminum  caliginem, 
Stygisque  noctem  depulit, 
Veroque  cives  lumine     • 
Divinitatis  imbuilt. 


Aquis  sacri  l)aptismatis 
LustVa^vit  ille  patriam  : 
Quos  tinxit  nnda  milites, 
In  astra  niisit  Martyres. 


Nunc  Angelorum  particeps 
Adestp  votis  supplicum  : 
Procul  repelle  ctimina, 
Tuumquç  lumen  ingère. 


Tandis  que  la  nuit  disparaît  pt    que 

l'étoile  du  watin 
Nous  annonce  l'approche  du  jour, 
Que  Venant  nous  obtienne 
Les  bienfaits  de  la    lumière    hienheu 

reuse. 

K^u'il  éloigne  de  nous  l'obscurité  du 

péché 

Et  lu  nuit  des  enfers  ; 

Qu'il  Ijous  désaltère  dans  la  cité  sainte 

De  la  vraie  lumière  de  la  Divinité. 

Il  a  purifié  sa  patrie 
Dans  les  eaux  du  baptême  sacré, 
Et  les  soldats  sur  lesquels    il    a    versé 

l'onde  sainte, 
Il  les  a  envoyés  dans  les  cieux  avec  la 

palme  du  martyre. 

Ma;intenanl  que  voua    régnai   avec 

l«s  Anges, 
Soyez  favorable  aux    vœux    f|ui    vous 

invoquent  :    • 
Bannissez  loin  de  nous  tous  les  crimes 


V' 

ait  laus  Patri,  sit  Filio, 
Tibique  sancte  Spiritus  : 
Da  per  preces  Venantii 

vous  jiossédez. 

Gloire  soit  au  l'ère,  au  Fils, 
Et  à  vous,  Esprit-Saint  : 
Aceordcr-nous  par  les  prières  de    Ve- 

Beata  nobis  gaudia.     Amen. 

nant. 

'  '"^S'i  ' 

' 

Les  joies  de    la    béatitude   suprême. 

^JWt' 
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1             Amen. 
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PROPRE  DES  SAINTS. 


LA  SIXIEME  FERIE  APRES  L'OCTAVE  DU 
CORPS  V  DU  CHRIST. 

LE  SACRE-CŒUR  DE  N,  S  J.  C.  A  VEPRES. 

HYMNE, 


«Auctor  béate  sœculi  Christi  Redem- 

ptôr  omnium, 
Lumen  l'atris  de  lumine 
Deusque  verus  de  Deo. 


Amor  coegit  te  tuus 
Mortale  corpus  sumere, 
Ut,  novus  Adam  redderes, 
Quod  velus  ille  abstulerat. 


Illeamor,  almus  artifex 
Terrœ,  marisque  et  siderum, 
Errata  patrum    miserans. 
Et  nostra  rumpens  vincula. 

Non  cordç  discedat  tuo 
Vis  illa  amoria  inclyti  : 
Hic  fonte  gentes  hauriant 
Kemissionis  gratiam. 


Percussum  ad  hoc  est  Jancea, 
Passumque  ad  hoc  est  vulnera  : 
Ut  nos  lavaret  sordibus 
Unda  fluente,  et  sanguine. 


Decus  Parenti,  <»,>q'iiio, 
Sanctoque  sit  Spiritui, 
Quibus  potestas,  gloriae, 
Regnumque    in   omne   est   .•'Seculum. 
Amen. 


Heureux  aute-ir  lu  monde, 
O  Christ  Rédempteur  de  tous, 
I^umière  jaillissant  de  la  lumière   du 

Père,  . 
Et  vrai  Dieu  engendré  de  Dieu. 

La  force   de   votre  amour   vous  a 
poussé 
A  revêtir  un  corps  mortel. 
Pour  que,  nouvel   Adam,   vous   nous 

rendissiez 
Ce  que  l'ancien  nous  avait  fînlev.é. 

Cet  amour,  créateur  fécond 
De  la  terre,  de  la  mer  et  des  cieux, 
A  pris  en  pitié  la  faute  de  nos  pères 
Et  a  brisé  nos  chaînes. 

Qu'elle   ne   sorte  jamais   de   votre 
Cœur, 
Cette  passion  sacrée  d'un  amour   sans 

_  égal. 
Qu'à  cette  source  divine,  les  humains 

puisent 
La  grâce  du  pardop.     .,  , 

Ce   creur,    if  n'a   été  percé   d'une 
lance, 
Il  n'a  soufifert  cette  blessure  profonde. 
Que  pour  nous  purifier   de   nos  souil- 
lures 
Par  le  sang  et  l'eau    qui   en    découlè- 
rent. 


Gloire  soit  au  Père  et  au  Fils, 
Et  à  rEspritSaint 
Dont  la  puissance,  la  gloire 
Et  la  domination  demeure  à  jamais. 
Amen. 


.^^^.^^.^^.^-^^^  ...^,^^^.    . 
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A  MATINES. 


HYMNE. 


En  ut  superba  criminum 
Et  saeva  nostrorum  cohors 
Cor  sauciavit  innocens 
Mœrentis  haud  taie  Dci  ! 


Vibrantis  hastam  militis 
Peccata  nostra  dirigunt. 
Ferrumque  dirse  cuspidis  ^ 
Mortale  cfimeo  acuit.  Ék 


Ex  Corde  scisso  Ecclesia  . 
Christo  jugata  nascitur  : 
Hoc  oBtium  Arcae  in  latere  est 
Genti  ad  salutem  posittitn. 


Ex  hoc  perennis  gratia, 
Ceu  septiformis  fluvius, 
Stolas  ut  illic  sordidas 
Lavemus  Agni  in  sanguine. 


Turpe  est  redire  ad  crimina, 
Quce  Cor  beatûm  lacèrent  : 
Sed  seinulemur  cordibus 
Flamnuis  amoris  indices. 


Hoc,  Christe,  nobis,  hoc,  Patei*, 
Hoc,  sancte,  dona,  Spiritus, 
Quibus  potestas,  gloria,    . 
Regnumque   in     omn«  est   sjeculum. 
Amen. 


Voilà  comnrient  le  nombre  de  nos 

crimes, 
Cohorte  orgueilleuse  et  barbare, 
A  blessé  le  Cœur   d'un    Dieu,   Cœur 

innocent 
Qui  ne  méritait  pas  un  tel  ot/haqe.    v 

Nos  péchés  dirigeaient  la  lance  dii 
soldat,  1 

Quand  il  la  brandissait  ; 

Et  la  pointe  de  ce  fer  cruel, 

C'est  l'iniquité  des  hommes  qui  l'ai- 
guise. 

Epouse  destinée  au  Christ, 
L'Eglise  est  née  de  son  cœur  entr'ou- 

vert  :  , 

C'est  la  porte    pratiquée  au    flanc    de 

l'arche  <- 

Pour  le  salut  du  genre  humain. 

De  ce  Cœur,  la  grâce  Vie   cesse   de 

couler, 
Comme  un  fleuve  à  sefft  courants, 
Afin  que  nous  y  lavions  dans  le   sang 

de  l'Agneau. 
Les  souillures  de  nos  vêtements. 

C'est  une  honte  de  retoirner  à   des 

fautes 
Qui  briseraient  ce  Cœur  bienh^reux  ; 
Excitons    plutôt    à   l'erwi   darts   nos 

cœurs 
-Les  flammes  révélatrices  de  l'amour. 

Nous  vous  demandons  cette  grâce, 
dai);ner  nouii  l'accorder, 
O  Christ,  ô  Pire,  6  Saint-Esprit, 
Vous  dont  la  puissance,  la  gloire 
Et    la'  royauté   demeurent   à  jamais. 
>■  Amen. 


j^^ 
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HYMNE. 

Cor,  Arca  legetn  contintefis 
Non  servitutis  veleris, 
Sed  gratiae,  sed  veniae, 
Sed  et  misericordiae, 


Cor,  Sanctuarium  novi 
Intenfferatum  fœderis, 
Templum  vetusto  sanctius 
Velumque  scisso  utitius. 


Te  vulneratum 
Ictu  patenti  vôluyi, 
Amoris  invisibili 
Ut  veneremur   vu" 


aritas 


Hoc  sub  amoris  symbolo  ' 
Passus  cruenta  et  mystica,_ 
Utrumque  sacrificiutn 
Christus  sacerdos  obtulit. 


Quis"  non  amantem  redamet  ? 
Quis  non  redemptus  diligat, 
Et  Corde  in  isto  seligat 
^.terna  tabernacula  ? 


Decus  Parenti  et  Filio, 
Satictoque  sit  Spiritui, 
Quibus  potestas,  gioria, 
Regnumque    in    omne    est 
Amen. 


ssecu 


'O  Cœur,  arche  sacrée  qui   contient 
la  loi, 
Non  la  loi  de  l'antique  servitude. 
Mais  la  loi  de  la  grâce  et  du  pardon 
La  loi  de  la  miséricorde  ; 

O  Cœur,  sanctuaire  très  pur 
De  l'alliance  nouvelle 
Temple  nouveau  plus  saint   qu»  l'an 

tique. 
Voile  qui  nous  a  été  plus  utile  que   le 
voile  déchiré.  .      ^ 

» 

Votre  charité  a  voulu  que  vous  fus- 
siez blessé 
Visiblement  d'un  coup  de  lance. 
Pour  que  nous  vénérions 
Les    invisibles    blessures     de     votre 
amour 

Dans  ce  Cœur,  symbole  d'amour, 
Le  Christ  prêtre  offrit, 
Par  la  souffrance. 

Le  double  sacrifice  sanglant   et    mys 
tique. 

Ce  Dieu  qui  a  tant  aimé  qui  ne  l'ai 

merait  en  retour  ? 
Quelle  âme  ainsi  rachetée  ne  ohé 
rirait  son)  Rédempteur  ? 
Qui  ne  choisirait  ce  Cœur 
Pour  son  tabernacle  éternel  ? 

Gloire  au  Père,  et  au  Fils, 
Et  à  rE;sprit-Saint, 
Dont  la  puissance,  la  gloire 
Et    l'empire    demeurent    à     jamais.1 
Amen. 
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FÊTES  DE  JXnN. 
LE    19.    STE.     JULIENNE    DE    PALCONIERI, 


^ 


"4  ii 


' 


VIERGE. 


AVÊPRBS. 


HYMNE-  —Franc  Lorenzini. 


Cœlestis  Âgni  nuptias, 
O  Juliana,  dum  pelis, 
Domum  paternam  deseris, 
Chorumque  ducis  V^rginum. 

Sponsumque  suffixum  Cruci, 
Nôctes  diesque  dum  gémis, 
Doloris  icta  cuspi  Je, 
Sponsi  refers  imaginem. 


Quin  septiformi  vulnert 
Fies  ad  genu  Deiparse  : 
Sed  crescit  infusa  fletu, 
Flammasque  tollit  charitas. 


Hinc  morte  fessam  proxima. 
Non  usitato  té  modo 
Solatur,  et  nutrit  Deus, 
Dapem  supernam  porrigens. 


^Eterne  rerum  Conditor, 
Sterne  Fili,  par  Palri, 
Et  par  utrique  Spiritus, 
SoU  tibi  sit  glpria.     Amen. 


N'aspirant,  ô  Julienne, 
Qu'après  les  noces  du  céleste  Agneau 
Vous  quittez  la  maison  paternelle,     • 
El  vous  dirigez  un  chœur  de  vierges. 

Vous  gémissez  nuit  «"et  j^ur. 
Sur  les  douleurs  de  votre  époux  alla 

ché  à  la  croix  ; 
Un  glaive  de  douleur  vous  blesse 
Et  vous  donne   un   trait   de   i^€ssem 

blance  avec  l'Epoux  divin. 

« 

Vous  pleurei  aux  pieds  de  la  Mèri 
de  Dieu, 
Au  cœur  percé  de  sept  glaives, 
Et  arrosée  de  vos  hirmes,   la   charité 

croît  en  vous 
Et  lance  des  flammes. 

Epuisée  par  une  maladie   qui   vous| 
mène  a  la  mort, 
Dieu  vous  console  et  vous  nourrit 
D'une  manière  extraordinaire, 
En  vous  donnant  le  pain  du  ciel. 

Eternel  Créateur  de  toutes  choses, 
Fils  éternel  égaJ  au  Père, 
Esprit-Saint  égal  à  l'un  et  à  l'autre, 
0  Dieu  unique,  gloire   à   vous  seul. 
Amen.  ♦ 


#. 


"^ 


• 


r 


io6 


l'ROPEE  UES  SAINTS. 


LE  24.    LA  NATIVITÉ  DES  JEAN-BAPTISTE. 


A  VEPRES. 


HYMNE.— Raui.  "Diacre. 


\ 


Ut  queant  Iaxis  resonare  fibris 
Mira  gestorum  famuli  tuorum, 
Solve  polluti  labii  reâtum 
Sancte  foannes  ! 


Nuntius  ceîso  venians  Olympo, 
Te  patri  magnum  fore  nasciturum, 
Nomen,  et  vitae  seriem  gerendee,' 
Ordine  projnit. 

r 


nie  promissi  dubius  superni, 
Perdidit  promptae  modules  loqueht  : 
Sed  reformasti  genitus  peremptœ 
Organa  vocis. 


Ventris  obstruso  recubans  cubili, 
Senseras  Regem  «halamo  manentém  ; 
Hinc  parens,  nati  meritis,  uter(|ue, 
Ab'dila  pandit. 


Sit  decus  Patri,  genifœque  Proli, 
Et  tibi,  compàr  utriusque  virtus 
Spiritus  semper,  Deus  unus,  omni 
Temporis  aevo. ,    Amen. 


Pour  que  vos  serviteurs,  '     ' 

O  bienheureux  Jean,  ^ 

Fuissent  célébreif  d'une  voix  éclatante 

les  merveilles  de  votYe  vie, 
Déliez  leurs  lèvres   et    purifiez-en    les 
souillures.  ' 

Venant  du  haut  du  ciel,  un  Ange 
Annonce  à  votre  père   que   vous   naî- 
trez et  que  vous  serez  grand, 
Il  lui  révèle  aussi  le  nom  qu'il  faudra 

vous  donner 
Et  le  cours  entier  dé  la  vie   que   vous 
mènerez. 

Zacharie,  doutant  de  la  divine  pro- 
messe, 
Perdit  lé  libre  usage  de  sa  langue  ; 
Mais,  sitôt  né,  vous  lui  rendez 
L'usage  de  la  parole. 

Encore  enfermé  dans  le  sein  ma- 
ternel. 

Vous  aviez  senti  la  présence  du  Roi 
reposant  en  son  lit  nuptial, 

Ai\ssi  votre  père  et  votre  mère,  grâce 
aux  mérites  de  leurs  fils. 

Ont-ils  dévoilé  des  choses  cachées. 

Honneur  au  Père  et  au  Fils  qu'il   a 

engendré, 
Gloire  pareille  à  vous.  Esprit  de   l'un 

et  de  l'autre. 
Toujours  un  seul  Dieu  avec  eux, 
Ç»rant  toute  l'éternité.     Ainen, 


'(i)  On  raconte  que  Paul  Diacre,  au  moment  d'entonner  le  glorieux  Exultet 
le  samedi  saint,  fut  soudain  privé  de  la  voix.  Invoquant  alors  celui  dont 
la  naissance  mit  fin  pu  mutisme  d'un  père,  ilvit  Jean-Baptiste  exaucer  sa 
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"prière  et  composa  en  sQn  honneur  les  Hymnessle  cette  F$,te.  L'air  pri- 
mitif sur  lequel  on  chantait  l'Hymne  de  Vêpres  offrait  celte  particularité 
que  la  syllable  initiale  de  chaque  hémistiche  s'élevait  d'un  decrë  su  la 
précédente  dans  l'échelle  des  sons  ;  on  obtenait,  en  les  rapprochant,  la 
série  des  notes  fondamentales  qui  forment  la  base  de  notre  gramme  ac- 
tuelle- L'usage  s'introduisit  de  donner  aux  notes  elles-mêmes  les  noms  de 
,  ces  syllabes  :  , 


Ut  queant  Iaxis  resonare  fibris 
Mira  gestorum  famuli  tuorutn 
Solve  polluti  labii  reatum 
S^ncte  Joannes 


y 
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À  Matines. 


HYMNE.— Paul  Diacrk. 


Antra  deserti.  teneris  sub  annis, 
Civium  turmas  fugiens,  petisli, 
Ne  levi  posses   maculare,  vitam 
Crimine  linguse. 


Prrebuit  durum  tegumen  camelus 
Artubus  sacris,  slrophium  bidentes  : 
Cui  latex  haustum,  sociata  pastum 
Mella  locustis. 


Caeteri  tantum  cecinere  Vatum 
Corde  praesago'jubar  affuturum  : 
Tu  quidem  mundi  scelus  auferentem 
Indice  prodis. 


•  î<Ion  fuit  .vasli  spatium  per  orbis 
Sanctior  qui  quam  genitus  Joanne, 
Qu»ljefas  sarcli  meruit  iavantem 
Tingere  lymjshis, 


Sit  decus  Patri,  genilaeque  Proli, 
Et  tibi,  compar  utriusque  virtus, 
Spiritns  senijjer,  Deus  unus,  omni 
Temporis  aevo.     Amen. 


Dès  vas  plus  tendres  années, 
Fuyant  les  foules  des  cités,    vous   ga- 
gnâtes les  antres  du  désert, 
Voulant  éviter  que  la  plus  légère  faute 

de  la  langue 
Ternît  la  pureté  de  votre  vie. 

Les  chameaux  ont  fourni  à  Vos 
membres  sacrés, 

Ufl  ruHe  vêtement,,  les  agneaux  une 
ceinture,  . 

L'eau  des  sources  vous  a  serii  de  breu- 
vage, \ 

-Le  miel  et  les  sauterelles  de  nourri- 
ture. 

Les  autres  Prophètes  avaient  seule- 
ment chanté, 

•D'un  cœur  inspiré,  l'étoile  qui  devait 
paraître  ; 

Mais  vous,  vous  montrez  du  doigt 

Celui  qui  ôte  le  péché  du  monde 

De  tous  ceux  qui  sont  nés  de  la 
femme,  dans  l'étendue  de  ce  vaste 
univers,  . 

Il  n'y  en  eut   pas  âe  plus  saint   que 

Qui  mérita  de  faire  couler  l'eau 

Sur  celui  qui  lave  les'crinjes  du  mondé. 

Honneur  au  Père  et  au  KiU  qu'il  a 
engendré. 
Gloire  pareille  à  vous,  Esprit  de   l'un 

et  de  l'autre 
Toujours  un  seul  Dieu  avec  eux. 
r    Durant  toute  l'éternité.     Amen 


.»^ 
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Â  LAUDES 


HYMNE.— Paul  Diagre. 


O  Niniis  felix,  meritique  ceisi, 
Nesciens  labem  nivei  pudoris, 
Praepotens  Martyr,  nemorumque  cul- 

tor, 
Maxime  Vatum. 


Serta  ter  dénis  alios  coronant 
Aucta  crementîs,  duplicata  quosdain, 
Trina  te  fructu  cumulàta  centutn 
Nexibus  ornant. 


Nunc  potens  nostri  meritis  opimis 
Pccloris  «lùros  lapides  revelle, 
As^)erum  planans  iter,  et  reflexos 
Dirige  calles. 

Ut  mus  mundi  Satnr  et  Redemptor 
Mentibus  culpae  sine  lalie  puris 
Rite  dignctur  veniens  heatos 
Ponere  ereasua. 


et 


O  Saint  bijenheureux  entre  tous, 

d'un  si  haut  mérite 
Vous  dont  l'éclatante  pureté   n'a  ,  pas 

connu  de  tache, 
Mattyr  très  puissant,  hôte  des  déserts 
Le  plus  grand  des  Prophètes  ! 

Les  uns  portent  une  couronne  orn  ée 

de  trente  fleurons  ; 
D'autres  en  portent  deux  ; 
Vous  seul  les  réunissant    toutes 

mettant  le  comble, 
En  avez  trois,  ornées  de  centaines  de 

fruits,  (i) 

Maintenant  que  de  si  grands  mérites 
vous  ont  valu  tant  de  pouvoir, 
Brisez  1;  roc  de  nos  cœurs  endurcis. 
Applannissez  le  chemin  raboteux 
Et  rendti  droits  les  sentiers  tortueux  ; 

» 
Afin  que,  dîins  sa  bonté,  le  Sauveur, 
'le  Rédempteur  du  monde. 
Trouvant  nos  Âmes  purifiées  des  souil- 
lures (lu  péché. 
Les  juge  dignes  de  recevoir 
L'heureuse  empreinte  de  ses  pas.    (2> 


Les  uns,  les  viergso,  reçoivent  une  couronna  ;  les  autre,  les  martyr^^ 
en  reçoivent  deux.  Vous  seul  en  aut  trois,  celles  dss  viei^ges,  celle 
des  martyrs,  celle  des  docteurs. 
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Laudibus  cives  celebient  superni 
Te,  Deus  simplex,  pariterque  tfine, 
Supplices  et  nos  veniam  precimur  : 
Pajpi  redemptis.     Amen. 

■■'         V 


Que  le-s  habitants  des   cieux   vous 
célèbrent  par  leurs  louanges, 

O  Dieu  unique  et  simple  en  trois  per- 
sonnes ; 

Vous  suppliant,  nous  aussi,  nous  vous 
demandons  grâce  : 

Pardonner  à  ceux  que  vous  ayez   ra- 
chetés.    Amen.  , 


I)  Les  uns,  les  vierges,  reçoivent  une  couronne  ;  /es  autres,   les   martyrs     en 
reço.vem  deux.    Vous  seul  en  avez  trois,  celle  des  vierges,' celle  de/mS'tyrs" 
celle  des  docteurs.     C'est  une  allusion  à  la  strophe  précédente. 

(2)  ponere^ressus,  y  fixer  sa  demeure,  y  arrêter  ses  pas. 
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LE  20.    S.  PIIRRB  HT  S.  PAUL  APÔTRES 


A  VEPRES. 


HYMNE.- Elpis  Uxor  Bofti 


Décora  lux  aeternitatis  auream, 
Diem  lieatis  irri^avit  ignibus, 
Apostolorum  quaè  coronat  Principes, 
Reisque  in  astra  liberam  pandit' viam. 


Mundi  Magister  atquecœli  Innitor, 
Romae  parentes,  prbitriqueGentium 
IVr  ensis  iHf,  hic    p«r   crucis   vicior 

necem  W 
Vitpe  senatum  laureati  (X)ssident. 


O  Roma  felix,  qune  duorum  Prin 
cipum 

Es  consecrata  glorioso  sanguine  : 
Horum  cruorc  purpurata  cetcras 
Excellis  orlii»  una  piikhritudines. 


Sit  Trinitati  sempiterna  gloria, 
Hanr)r,  potfstas,  alque  jubilatio, 
In  unitate,  quœ  guhernat  omnia, 
Fer      universa     sseculorum      saecula. 
Amen.  ■ 


"II. 


De  son  foyer,  la    lirillanle    lumière 
de  l'élernité 
,    Répand, ses  rayons   d'or  suf  ce  jour 
fortuné. 
Où  les  princes  des  Apôtres   reçoivent 

la  couronne, 
Et  ouvrent  aux  pécheurs  la  voie   libre 
vers  les  deux. 

Le  Docteur  du  monde  et  le  Portiej 
du  ciel. 
Père  de  Rom|f=^t  arbitres  des  nations', 
Tous  deux  v.aînqueurs,  l'un    en    mou- 
rant   par    1  épée,  et  l'autre  sur  la 
croix       ^ 
Ceints  deslautiers  du  triomphe,  pren-, 
nent  place  dans  le   séjour  de   la 
télicité  suprême. 

O    Rome   bienheureuse   qui    a    été 

consacrée 
Par  le  sang  de  ces  deux    princes   i/e,.t 

Apôtres, 
Empourprée  de  ce  sang  glorieux, 
Tu  surpasses   à    toi    .seule    les  autres 

beautés  de  l'univers. 

(Jloire  éternelle 
Honneur,  iniisstnce  et  jul)ila(ion  à  la 

Trinité, 
(,)ui  dans  son   unité ''gouverne   toutes 

choses, 
Pendant  tous  les  siècles  des  Mècle*. 

Amen. 
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A  LAUDES. 


HYMNE,— Elpis  UxoR  Boetii. 


Béate  Pastor  Petre,  démens  accipe 
Voces  precantum,  critninumque  vin- 

cula 
Verbo  résolve,  eût  potestas  tradita 
Apçrire,    terris     cœlum,     apertum 

claudere. 


Egregie  Doclor  Paiilc,  mores  instrue 
Et  nostra  tecum  pectora  in  cœlum 

tiahe  : 
Velata  dum  meridiem  cernât  Fities, 
Et  solis  instar  sola  regnet  Charitas. 


Sil  Trinitati  sempiterna  gloria, 
Honor,  potestas,  atque  jubilatio, 
In  unitate,  quie  gul)ernat  omnia, 
Pcr    universa    jeternitatis    sa-cula. 
Amen. 


Bienheureux    Pierre,     pasteur    Jes 

âmes  recevez  avec  clémence 
Les  prières  de   eaux    qui    vous    invo 

quent. 
Brisez  par  voire  parole  les  liens  de  nos 

péchés,  vous  à  qui  fui    donné    le 

pouvoir 
D'ouvrir    le    ciel   aux    humains,    où 

d'en  fermer  l'entrée. 

Docteur   éminent,    6    Paul,    reniez 
notre  vie, 

Attirez  nos  coeurs  jusqu'au  ciel,  a  votre 
suite, 

Et  pendant  que  la  foi  ne  découvre  la 
pleine  lumière  qu'au  travers  i'un 
voile, 

Faites  que  la  charité  semblable  au  so- 
leil, soil  seule  à  régner  parmi 
nous. 

Gloire  perpétuelle, 
Honneur,  puissance,  jubilation   soient 

a  la  Trinité, 
^Qui,    dans    l'unité,   gouverne   toutes 
choses. 

Durant  tous  les  siècles   de   l'éteinilé 
Amen, 
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FETES  DE  JUiLLET 
LE  PREMIER  DIMANCHE 

LE  TRÈS  PRÉCIEUX  SANG  DE  N.  Ô  J.  C 

^  A  ■    ■.  l   . 

A  VEPRES.         , 

.     rtYMNE. 


Fèstivis  resonent  compila  vocibus^ 
Cives  Isetitiam  frontihus  expliceni, 
Taedis  flammiferis  ordine  prodeant 
Instructi  pueri  et  senes. 


Quem-  dura    morien.s    Christus    in 

arbore 
Fudit  multiplici  vulnere  Sanguinem, 
No3    facti    memores     dum     oolimus, 

decet 
Saltem  futidere  lacrymas.  ♦ 


Humiii\6  gèneri  pernicies  gravis 
Adami  veteriscrimine  contigit  : 
Adami  i«jteç[ritas  et  piefas  tiovi 
Vitam  reddidit  omnibus.  > 


Clamorem     yalidum     summus     ab 
asthëre  ' 

Languent»  Geniti'ii  Pater  audiit, 
PlacartpotlHs  sanguine  debuit, 
El  .nobis  veniam  dire. 


■         Que  toutes  les  places  retentissent  de 
chants  d'allégresse, 
Que  la  joie  brille  au   front   des   habi- 
tants de  la  cité  ; 
(^ue  les  enTants  comme    les   vieillards 
s'avancent  dans  un  ordre  harmo 
,nieux, 
Portant  des  torches  enflammées.  . 

Mourant  sur  la  dure  couche  de  l'ar- 
bre dii  salut, 

L^  christ  a  répandu  son  sang  par 
d'innombrables  blessures  ; 

Nous  qui  gardons  et  célébrons  là  mé- 
moire de  ce  fait, 

Jl  convient  que  nous  versions  du  moins 
nos  larmes. , 

Un^  funeste   condamnation    pesait 

sur  le  genre  hupiain 
Acause  du  crime  du  vieil  Adam  ; 
Le  nouvel  Adam,,  par   son  innocence 

et  Son  amour, 
A  rendu  la  vie  à  tous.     ' 

•Si  le  Père  souverain  à  entendu  des 
«eux 
Le  cri  puissant  des  son  Fils  eJtpirant, 
Il  a  du  êtrç  apaisé  par  ^n  sang 
'  Et  nous  accorder  le  pardon* 
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PROPRE  DES    SAINTS. 


Hoc    qurcumqite   stolam  -Sanguine 
proluit, 

Abstergit  maculas,  et  roseum  decus, 
Quo  fiât  similis  protinus  Angelis, 
Et  Régi  placeat,  capit. 


A-reoto  instâbilis  tramite  postmodum 
Se  nullus  retrahnt  ;  meta  sed  ultima 
Tangatur  :  tribuet  nobile'praemium, 
Qui  cursum  Deus  afljuvat  : 


^obls  propitiûs  sis,  Genitor  potens. 
Ut  quos  unigenœ  Sanguine  Filii 
Emisti,  et  placido  Flamine  recréas, 
Cnrli  ad  niJniina  transferas.     Amen. 


\' 


M 


/' 


Quiconque  lave  sa  robe  dans  ce 
sang, 

En  efface  les  tachés  ;  et  l'éèlat  em- 
pourpré qu'il  y  puise 

Le  rend  soudain  semblable  "aux 
Anges 

Et  agréablfr  au  Roi. 

Qu'après  c^(^ai«   nalutairt,    aucun 

dans  son  inconstance 
Ne  s'éFoigne  de  la  voie   droite  r  mais 

que    tous     atteignent    .le      but 

suprême  ; 
iJieu,  qui  nous  aide  dans   la   course, 
Récompensera  noblement  nos  efforts. 

Père  tant  puissant,  soyez  nous  prq- 
piee, 
•  C(mduiséz  jusqu'au  sommet  des  cie*i.\ 
Ceux  que  vous  avez  rachetés  au  prix, 

du  sang  de  votre  Fii^  uniqae*^ 
Et  qui   vous    récrée    par    l'Esprit    de 
paix.     Amen.  > 
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PROPRE     DES  SAINTS, 


"5 


A  MATINES. 

HYMNE. 


l/a  jusia  Conditoris, 
Iinbre  aquarum  vindicé, 
Ciiminnsum  tnersit  orbem 

foë  in  arca  sospite  : 
/ïvlira  tandem  vis  amoris  : 
Lavit  orbenti;  sanguine. 

-Tam  salubri  terra  felix 
Irrigata  pluvia,  ^ 

Ante  spinis  quse  scateb^t, 
Germinavit  flosculos  :  ^ 
Inqae  nectaris  saporem 
Tmflsîere  absynthia. 


Triste  protinus  yeneniuii 
Dirus  anguis  posuitr 
Et  cruenta  belluarum 
.Desiit  ferocia  : 
Mitis  Agni  vulnerati 
Haeo  fuit  Victoria. 

O  scientiae  superna: 
Altitudo  in)pervia  ! 
O  suavitas  benigni 
Priedicanda  |îectoris  ! 
Servus  erat  morte  dignus, 
Rex  luit  pd-nam  optimus. 

Quando  culpis  provocamus 
Ultioneia  judicys,  , 

Tune  lo^i^entis  protegamur 
Sanguinis  pnesentia  : 
Ir)gruentium  malorum 
Tune  .recédant  agmim^. 


.  Te  redemptus'laudet  orbis 
Grata  servans  munera, 
3  salutis  sempiternse 
Dux  et  auctnr  inclyte, 
Qui  tenes  beata  régna 
Cum  Parente  et  Spiritu.     Amten. 


I^  juste  colère  du  Créateur 
Submergea  le  monde  coupable     - 
Dans  les  eaux  vengeresses  du  déluge, 
Noé  seul  étant  'sauvé   dans    l'arche  ; 
Puis  l'admirable  puissance  deVarfiour 
A  lavé  l'univers  dans  le  sang. 

Arrosée  par  une    pluie    si    bienfais- 
ainte, 
L'heureuse  terre, 
Auparavant  couverte  d 'épines, 
A  produit  des  fleurs, 
Et  l'absinthe  à  pris 
La  saveur  du  nector. 

Soudain  le  serpent  redoutable 
A  perdu  son  funeste  venin,  ,         ■> 
>F-^t  des  bétes  féroces 
Est  tombée  la  fureur  :  ... 

Telle  fut  la  victoire 
Du  doux  Agneau  blessé. 

O  profondeur  insondable 
De  la  science  divine  ! 
Osuavité  Jamais  assez  louée 
D'un  cifur  plein  d'ampur  ! 
L'eijclave  était  digne  de-la  mort, 
Le  Roi  infiniment  bon  subit  sa  peine. 

Que  la  voix  de  ce  sang 
Nous  protège 
Lorsque    nous    provoquons    par    nos 

fautes 
La  vengeance  du  Juge  : 
♦  L'armée  des  maux  prêts  à  fondre  sur 
nous 
Alors  se  dissipera. 

Que  l'univers  racheté,         V 
Conservant  vos  bienfaits 
Si  dignes   de    reconnaissance,    vous 

loue,     ^, 
O  guide,  ô^divin  ■  auteur    du    salut. 

éternel,  ' 

Qui  posséder,  avec  le  Père  et  l'Esprit, 
Les  royaumes  bienheureux.     Anjisn. 
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PROPRE  DEè  SAINTS. 


A  LAUDES. 


HYMNE. 


Salvete,  Christi  vuinera, 
Immensi  amoris  pignora, 
Quibus  perennes  rivuli 
Manant  riibentis  Sanguinis. 

Nitore  Stella  vincitis, 
Rosas  odore  et  balsama, 
Pretio  lapillos  Inclicos, 
Mellis  fa*os  dulcedine. 


Per  vos  patet  gratissimum 
Nostrîs  asylum  mentibus  ; 
Non  hue  fiiror  minantium 
Umquam  pénétrât  hostium. 


Quot  Jesu^  in  praetorio 
Flagella  nudus  excipit  ! 
Quot  scissa'pellis  undique 
iStillat  cruoris  guttulas  ! 


Frontem  venustam,  proh  dolor 
C'orona  pungit  spinea, 
Clavi  rrtm««  cuspide 
Pedes  manusque  perforant. 

Postquam  sed  ille  tradidit 
Amans,  volensque  spiritum, 
Pectus  feritur  lancea, 
Geminusque  liquor  exsilit. 


Ut  plena  ait  rédemptio, 
Sab  torculari  stringitur, 
Suique  Jésus  immemor , 
Sibi  nil  réservât  sanguinis. 


Salut,  blessures  du  Christ, 
Gages  d'un  amour  immense, 
Et  d'où  découlent  constamment 
Des  ruisseaux  d'un  sang  vermeil. 

Vous   l'emportez   en   éclat    sur  les 

*   étoiles. 
En  parfum  sur  la  rose  et  le  baume, 
En  valeur  sur  les  pierreries  de  l'Inde, 
En  douceur  sur  les  rayons  de  miel. 

Par  vous  l'asile  le  plus  enchanteur 
Est  ouvert  à  nos  âmes  ; 
Là  ne  pénèire  jamais 
La  fureur  des  ennemis  q^ii  nous  me 
nacent. 

Que   de  coups  de  fouets,    Jésus  i 
reçus 
Sur  sa  chair  nue,  dans  le  prétoire  ! 
Que  de  gouttes  de  sang  ont  découlé 
De  son  corps  partout  déchiré. 

O  douleur  !  une  couronne  d'épines 
Déchire  son  front  sj  "beau, 
Et  des  clous  à  la  pointe  émoussée 
Percent  ses  pieds  et  ses  mains.    (^ 

Après    que    ce     Sauveur  "î  rempl 
d'amour  et  immolé   parcequ'il  1' 
voulu, 
A  rendu  le  dernier  soupir. 
On  frappe  son  côté  d'une  lance. 
Deux  sources  en  jaillissent  :  i»  sani 
et  de  Ceau. 

Pour  que  rien  ne   manque  à   la  ré 

demption, 
Jésus  est  broyé  sous  lé  pressoir, 
Et  s'oubliant  lui-même, 
II    ne  garde  rien   de  son   sang  qv'i 

verse  jusqu'  à  la  dernière  goutte. 


'^''^'^W  *'^'  '"'^'^.  '''^  ^'7''^ 


i-\ 


Veriite,  quotquot  criininuni 
Funesta  labes  inficit  :  ~j^ 

In  hoc  saluti  balneo 
Qui  si   lavât-,  mundabitur.      ^ 


Summi  ad  Parentis  dexterani 
Sedenti  habenda  est  gratia, 
(^ui  nos  redemit  sanguine,  . 
Sanctoque   firmat  Spiritu.  '  Amen. 


Venez,   vous  tous  que   la     funes 

tache 
Du  péché  à  souillé     - 
Quiconque  se  lave  dans  ce   bain  soli 

taire  •  \ 

En  sort  purifié.  v-^  . 

La  reconnaissance  est  dUe    à  celu 
qui  est  assis  •  > 

A  la  droite  du  Père  céleste,"  '• 
Qui  nous  a  rachrètés  par  son  sa«g 
Et  nous  confirme  par  Iç  Saint-Fsprit 
Amen. 
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PROPRï  DUS  SAINTS. 


LE  5.  S  CYRILLE  ET  S.  METHODE  ÉVEQUÊS 
ET  CONFEèSEURS 

À  VEPRES. 

HYMNE. -Lkon   xiii. 


Sedibus  cœli  nitidia'receptos 
DiciliË  athletas  geminos  fidèles  : 
Slavicap  duplex  columen,  decusque 
Dicite  gentis. 

Hos  anior  Iratres  sociavit  unus, 
Unaque  abduxit  pietas  eremo, 
P'erre  quo  multis  celèrent  heata- 
Pignora  vitae. 


Luce,  qua>  templis    siqieri^  rtmdut, 
Bnrgaros    complent,  MonW  os,    Buhc- 

mqs  ; 
Mox  feras  turm.is  numerosa  l'être 
Aijmina  ducunl. 


Debitàtn  cincti  meritis  coronain 
Fergite  o  flecti  lacrimis  precanluni  ; 
Prisca  vos  Slavis  opus  e>^l  <laiores* 
Dtma  tueri. 


■I 


Ouajque  vos  clamât  gent-rosa  Iciliis 
Servet  ieterniv;  hdei  nilorem  ; 
Quae  dédit  princeps,  dabii  ipsa  scm- 

per 
Roma  sahUem. 


dentis  liunianiv  Saior  cl  Keuemp 
r  lor, 

Oui  hi>niis  nolii-,  l)tinn  iiintla  pi;vl)f 
'Siiit  lilii  i^ratC',  tiKi  sii  p.  r  iiiiinc 
"(îloria  >a'i.liiiu.      .Amen. 


Chantez,  fidèles,  ces  deux  athlètes 
Reçus  au  brillant  séjour  du  ciel  ; 
Chantez  ces  deux  colonnes 
Et  cette  gloire  de  la  nation  slave. 

Une  même  amour  à  réuni  ces  frères, 
Un  même  dévouement  les  arrache  au 

désert, 
Et  les  rend  prompts  à  porter  à  beau- 
coup d'âmes 
Les  gages  de  la  vie  bienhcureuso. 

%  Ils  versent  aux  ^Bulgares,  aux 
Moraves,  aux  Hohèmes. 

I-a  lumière  «pii  rayonne  au  séjour  des 
cieux, 

Ils  conduisent  à  Pierre,  en  nom- 
breuses recrues, 

Ces  peuples  auparavant  sauvages. 

■  O  vous  qui  êtes  ceints  de  la  cour- 
onne' due  à  vos  mérites, 

Ne  cessez  pas  <le  vous  laissei-  fléchir 
par  les  larmes  de  ceux  qui  vous 
prient  : 

Les  slaves  ont  besoin  que  vous  leur 
conserviez  les  bienfaits 

<^)ue  vous  leur  avez  apportés  autrefois. 

'^>ue  la  terre  généreuse  <pii  vous  in- 
vo(|ue  . 

<  iarde  fidèlement  la  pureté  de  la  foi 
éternelle  : 

C'est  Rome  qui,  la  première,  lui  à 
procuré  le  salut'; 

C  est  Rome  qui  le  lui  procurer.a  tou- 
jours. 

Créateur  et  Rédempteur  de  la  rj^e 
humaine,  ÎÇ5^^ 

Dont  la  bonté  nous  donne  tous  les 
biens, 

A  vous  reconnaissance,  à  vous  gloire 


-^>»nT5  Toos  Igg  itèelêir  ~  AmënT 
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A   LAUDES. 


HYMNE.     LEON 


NUI. 


Lux  o  décora  patria>, 
Slavisque  amica  gentibus, 
Salvete,  fratres  :  annuo 
Vos  efferemns  cantico  ; 


Quo8  Roma  plaudens  exêipit, 
Complexa  mater  filios, 
Auget  corona  prresulum,' 
Novoque  firmat  robore. 


Terras  ad  usque  barbaras 
Inferre  Chris<uiu  pergitis  ; 
Quot  vanus  error  luserat. 

Imo  repletis  hinilne. 

4. 


Noxis  solutii  pectora 
Ardor  supernus  abripit  ; 
MiJBtarhorror  vepriutn 
In  nH^titatis  flosculos. 

Et  nunc  serena  cœlituni 
Locati  in   au  la,  supplici 
Adeste  vot<j  ;  Slavicas 
Servatè^entes  Niimini. 


Errore  mersos  unicum 
Ovile  Cljristi  congreget  ; 
Kactus  avilis  iuitiula 
Fides  virescat  pulchrior. 


Tu 'nos,  beata.  Trinitas, 
r<elesti  amore  concita, 
Pa'nimque  natos  inclyta     ^ 
Du  persequi  vestigia.     Amcn„ 


*^, 


^ 


Salut,  pères  illustres,    digne   orne- 
ment de  votre  patrie,      , 
Gloire  chérie  des  peuples  slavjes  ; 
Chaque  année  ^        \ 

Nos  chants  sacrés  vous  exalt*on(. 

Rome  vous  accueille  avec  joie  ; 

Comme  une    mère    accueille   ses  en 
fants  ; 

Elle    vous   décerne  la    couronne  des 
Pontifes, 

Elle  vous  affermit  (i 'un    pouvoir  nou- 
veau. 

Vous  allez  porter  jusqu'   aux  terres 
barbares  \ 

L'a  connaissance  de  Jésus-Christ  ; 
Ceux  qu'une  vaine  erreur  abusait 
Sont  imbus  par  vous  de    la  vivifiante 
lumière. 

Les  cœurs  sont  détachés  du  péché, 
Une  ardeur  céleste  s'en  empare  ; 
Les  ronces  des  buissons  se  changent 
En  Heurs  de  sainteté. 

Et  miiint"ïmant  (|ue  vous  êtes  fixés 
dans  la  sereine  quiétude 

iJe  la  cour  céleste,  écoutez  favorable- 
ment 

Notre  suppliante  prière  : 

Conservez  à  Dieu  les  populations 
slaves. 

<^)ne  l'unique  bercail  du  Christ 
Rassemble  ceux  qui  .sont  plongés  dans 

l'erreur  ; 
P^t  ()ue  la  foi  reHeurisse  plus  Ijclle 
Dîgne  des  exploit.Tdea  anciens. 


Trjnité  ^ienheureuse, 
Animez-noOs  de  votre  amour. 
Et  faites  (juc  les  enfants 
Suivent   les    nobles    traces  de 
''èrPfjy     Amen. 
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PROPRE  DES   SAINTS. 


LE  8,    SAINTE    ELISABETH    REINE    DE    POR- 
TUGAL       J;, 

A    VEPRES- 
HYMNE.— Urbain  VIII. 


Domare  corriis  impetus  Eli.sabeth 
Korlis  inopsque,  Deo 
Servira  regno  prsetulit. 


Erï  fulgidis  recepta  cœli  sedihus, 
Sidereaeque  domus 
Dilata  sanctis  gaudiis. 


Nunc  régnât  inter  Cœlites  heatior, 
Et  premit  astra,  docens 
Quae  vera  sint,  regni  bona. 


Patri  potestas,  Filioque  gloria, 
Perpetuumciue  decus 
Tibi  sit,  aime  Spiritus.     Amen. 


Dompter    les    mouvement.s   de  son 
cœur 
Et  servir  Dieu  dans  la   pauvreté, 
C'est  ce  c|ue  l'héroïque  Elisabeth  pré- 
féra a  un  royaume. 

Aussi    la    voilà    admise     dans    1'- 
él)louissant  palais  du  ciel, 
Et  inondée  des  saintes  délices      M 
De  la  demeure  céleste. 

l'ius  heureuse  à  présent   de   régner 
parmi  les  haletants  descieux,    « 

Que  d'avoir  régné   sur   la  terre,    elle 
domine  les  astres,  ^ 

Nous  apprenant  quels  sont    les  biens  ' 
d'un  vrai  royaume.  * 

ï'uissance  au  Père,  gloire  au  Fils, 
Honneur  éternel 
A  vous  Esprit  vivifiant.     Amen. 


^. 
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A  LAUDES. 


HYMNE.-  Urbain  viii. 


Opes,  deciisque    regium  reliqueras, 
Elisabeth,  Dei  dicatanumini  : 
Recepta  nunc  bearisinter  Angeles  : 
Libens  ab  hostium  tiiere    nos  dolis. 


Pr?ei,  viam()ue  dux  salutiskindica  : 
Sequemur.   O  sit  iina  mens  fidelium 
Odor  bonus  sil  omnis  actio,  tu\s 
Id  innuit  rosis  operta  Charitas. 


Beata  cnaritas  in  arce  siileium 
Fotens  locare  nus  per  umnesreculum  : 
Patrique  Kilioque,  summa  gloria, 
Tibique  laus  perennis,  aime  Spiritus. 
Amen. 


O  Elisabeth,  vous  avez    renoncé  à 

l'opulence   et   aux  honneurs    du 

trône, 
l'our  vous  consacrer\u  service'  de  la 

divine  majesté  : 
Admise  parmi  les  Anges  et  désormais 

bienheureuse, 
<^)u'il  vous   plaise  de    nous    protéger 

contre  les  ruses  des  ennemis. 

Soyez  notre  guide   et  montrez-nous 

le  chemin  du  salut  : 
Nous  vous  suivrons.     Oh  !    puissent 

les  fidèles  avoir  un  même  esprit. 
Fuisse  chacune  de  leurs  actions  être 

de  bonne  odeur, 
Comme    le   vemt  dire    votre    charité 

cachée  sous  des  roses 

Bienheureuse  charilé^  tu- 

voir  de  nous  placer 
Pour  toujours  au  plus  haut  descieux  ; 
Gloire  souveraine  au  Père  et  au  Fils, 
Et   à   vous   esprit  vivifiant,    louange 

éternelle.     Amen. 
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4 


LE  22   SAINTE  iffiARIE-MADELEINE 


À  VEPRES. 


HYMNE.— BRI, I  ARM  IN  ou  Odon. 


l'ater  siiperni  liiminis, 
Cuni  Magdalenam  respicis, 
Flammas  amoris  excitas, 
(lelu(|iie  snlvis  |ifCt()ris. 


AiDore  curril  saucia 
l'eilêi  heatii»  iliif^ere, 
Lavafe  rii.'tii,,  icigcrc 
("omis,  Li  .)re  lamUerc. 


Adstarc  non  limel  ("ruci  : 
Sepulchio  inhxret   anxia  ; 
TriiCL's  ncc  hnrret  niiliies  : 
Pellit  liiiioreiii  charitas. 


()  vvia,  ('hrisle,  CliMfilUN, 
lii  iU)-,t  r.i  puftj.i   criniina, 
Tu  çni.lo  rej'ik"  t^raliai 
Tu  rci'iltf.çi'fii  praiiiia 


O  Père  de;  la  céleste  lumière, 
En  arrêtant  vos  yeux  sur  Madeleine, 
•*  Vous  allumez  en  elle   le  feu   de   votre 
amour 
Et  fondez  la  glace  de  son  coeur. 

Blessée  par  l'amour  divin, 
Elle  court  oindre  vos  pieds  sacrés, 
Les  arroser  de  ses  larmes-,  les  essuyet 
.Avec  ses  cheveux    et  les   couvrir  «w 
baisers. 


^' 


*s 


MS,^ 


IJjitri,  simi(i<^ue  ^â'if», 
Tihifjiie,  siinclc  Spiriins, 
Siiiii  fuit  sil  juj^iier, 
S;vjliun  per  omiii'  ^loria.      Auieu. 


\         Elle  ne  craint  pas  de  se   te 

1-      _      de  la  croix  ;  ^ 

I     Incpiiète,  elle  s'attache  au^^^^lTcnrt 

Elle  ne  redoute  pas  1^  farouches 
I  soldats  : 

L'amour  bannit  la  craUTe. 

()  Christ,  vraie  diarile, 

l'urifc/-in)u>  de  iio^Vrimes, 

Rem|)lissez  nos  crt'urs  de  voin- grâce, 
1  Accordez- nou.j  .(-les  récompenses  rlu 
1  ciel.  ' 

(lloirefoit  au  l'ère  ain<ii  qu'au  Fils, 
j     Et  à  vous,  ô  Espri|  Saint  i 

(.'omme  il  à  ele  (ju'il  en  soit  loujouis 
'     Tendant  It^lernité.     Amen. 


m 
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PROPRF    DRS    SAINTS. 


i?3 


A  MATINES. 


HYMNE.  ~S.  {jRK(JoiRE. 


Maria  castis  osculis 
Lambil  Dei  vestij^ia  : 
Fletu  rigat,  tergit  coinis, 
r>etersa  nardo  pcrlinit 


l)c<)  l'atri  sit  glorin, 
Kju8<|ue  soli  Filin,     - 
Cum  Spiritu  l'nracliUi, 
Niinc  et  per  onuif  sit'culuni.     Amen. 


Marie  couvre  de  chastes  baisers 
Le«  pieds  d'un  Dieu, 
Elle  les    baigne   de  ses    pleurs,    les 

essuie  avec  ses  cheveux, 
Kt  après  les  aviir  essuyés,  se  plaîi  .\ 

les  parfumer  de  rrard. 

(doire  sdft  à  Dieu  le  l'èré, 
El  à  i^n  Fils  uni<pi»', 
Ainsi  (lu'  à  l'Ksprit   l'araclet, 
Maintenant   et  dans  tous   les  siècles. 
Amen. 


mm 
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PKOFRF  DES    SAINTS. 


A  LAUDES. 


HYMNE.— Beli.Armin. 


Summi  Parenlis  Unict,. 
Vultu  pio  nos  respice, 
Vocans  ad  arcim^loriiv 
Cor  Magdaleniv  pœnilens. 


.\iiiissa  drachma  rcgiu 
kcc<»ndita  est  .erario; 
El  gemma,  deterso  luto, 
Niture  vincit  sidcra. 


yesu,,medela  vulnerum, 
Spes  una  ptienitenlium 
IVr  Magdalenix;  lacryinas 
Pfccata  nostra  diluas. 


Dei  l'arens  piissima, 
Hevae  nepotes  flebiles 
De  mille  vitse  tluclihus 
Salut is  in  portum  vehas. 


Uni  Deo  sit  gloria, 
Pro  multiformi   gratia^ 
Peccantium  nui  crimina 
Remit tit,  et  nat  priemia.     Amen 


Fils  unique  du  Dieu  Très-Haut,    le 
Père, 
Jetez  sur  nous  un  regard  de  bonté. 
Vous  qui  avez  appelé  au    faîte    de  la 

gloire 
Le  coeur  pénitent  de  Madeleine. 

La  drachme- perdue 
A  été  replacée  dans  le  trésor  royal  ; 
Kt  la  pierre  précieuse,  nettoyée  tic  la 

houe  (jui  la  couvrait, 
Kst  plus  brillante  que  les  astres. 

0  Jésus,  (jui  gxiérissez  les  blessures, 
<)m  êtes  Tunique  espérance  des  âmes 

repentantes, 
Kfl'acez  no's  péchés,  nous  fous   U    <le- 

inàndcns, 
Parl-s  larmes  de  Madeleine. 

Mère  de  Dieu  très  clémente. 
Conduisez  ait  port  du  salul, 
A  travers  le»  milles  dangers  de  l'océan 

de  la  vie, 
J>es  enfants  d'Kve  voués  à  l'atiliction. 


Gloire  soit>au  Dieu  unique, 
principe  de  grâces  diverses 
<Jnvaccorde  aux  pécheurs  la  rémission 

lie  leurs  fautes 
Et    leur    donne      ses     tvconii>enses. 
Amen. 
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FETES  D'AOUT. 


LE  1er  SAINT  PIERRE  AUX  LIENS 


A  VEPRES. 


HYMNE 


Miri.s  mcxlis  repente  liber  ferrca, 
Christo  juhenie,  vincla  Petru.s  exuit  : 
Ovilis  ille  Pastor,  et  Hector  «rej^is, 
Vitae  recludit  pascua,  et  fontes  sacro^ 
Ovesque  servat  creriitas,  arct-i  lupos. 


l'afri  perenne  si;  vvuin  glnria, 
Til)ique  laude  concinanuis  inrlyla^, 
A'Xmnt  Nate^:   sii,  supcrne  Suiriiiis, 
Honor  lihi  decus(|iu'  ;  saiicia  juj^iitT 
Laudetur  omne  Trinitas  per  suTiihim 
Amen. 


I.IN. 


"iuiulaitiement  délivré    il'une  façon 

admirable 
Pierre,  sur  l'ordre  du  Christ,    a  lafssé 

tundier  ses  fers.    ' 
(iardicç   du   !)ercail,    et     Pasteiii     du 

troupeau, 
Il  ouvre  les  pâturages  <le  la  vie  et    les 

sourcçs  sacrées  ;  ' 

Les  brebis  cpii  lui  ont   été    confi<  s,   il 
■*  les  jjarde  ;  et  il    a    soin  d'érarler 

les  loups. 

(.loirc  ■soit  .lu  Pt-re,    pendant    foute 

IVternité  ; 
\ers    vous,   son     Fils    elurnel,     hous 

faisons    monter  aussi  de   migni- 

ti(|Uts  louanj;es  ; 
Honneur  et  ^Ir  ire  soit  à   vous  Ksprit- 

Safiit, 
'>e  régnez  également  dans  les  c  eux  ; 
I.oit<e    soit    la  Trinité  (iurant     lobule 

IVternité.     Amen. 
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J'ROPRE  DES  SAINTS. 


r 


A  JISATINE3. 

HYMNE.-S.   l'AUMN. 


(^uodcumque  in  orbe  nexibiis  revin- 
xeris, 
Erit  revinctum,  Petre,  in  arce  side 

ru  m  : 
El  qiiod  resolvit  hic  pptestas  tradit.i, 
Eril  .solutum  c(»'li  in  alto  vertice  : 
In»  fine  miindi  judicaliis  saculnm^ 


I  atri  i>crcnne  sil  pcr  ;wum  gloria, 
Tibique  laudes  cnncinarrtus  inclytas, . 
.l'.terne  Nale  ;  sit,  superne  Sph-itu», 
Ilonor  tibi  (lecii.s<|UL'  :   sancla  jugiter 
Laudeliir  omnc  Trinitas  |ici'  s;fculum. 
Amen. 


Tout  de  que  vous  avez   lié    sur    la 
terre, 
O    Pierre,    sera  lié    dans    le    fcéjour 

céleste  ; 
Kt  ce    <)u'  aura  délié  ici-bas    le  \nit(h   l 

'  Voir  qui  v^ts  a  été  confié, 
Sera  délié  dans  les  hauteur»  du  ciel  : 
A  la  fin    des    teniiis   vftus  juperez    le 
monde. 

-tlloire  soit  toujours  remlue  au   l'érc 

('■ternel  ; 
A     vous     aussi,     Fils    unique,     nous 

chantons  d'insignes  louanges ■», 
A    vous     Ksprit-Sninl,    -honneur    et 

gloire . 
<,)ue  la    Trinité  s()it    louée    pendant 

toute  l'clernité.      Amen.  " 
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A  LAUDES 


HYMNE.— F.Li'is  UxoR  BoETii. 


Beatè!  l'astoj-  Petre,  clemens  accipe 
Noces  precanlum,  crimiriumque  vin 

cula 
X'crbo  résolve,  cdi  potestas  iraiiha, 
Aperire  terris  ca-ium,  apcrtum  clau- 

dere. 


Sit  Trinitatisempiteriia  j;loria, 
Honor,  potestas,  atque  jubilalio, 
In  unkàte,  qua-  guberr.at  onini;), 
l'er  universa.viernitatis  s  vcul.i. 
Amen. 


Bienheureux  Pierre,  pasteur  des 
àmcà,  recevez  avec  <^ëmence 

Les' prières  de  ceux  qui  .vous  invo- 
quent, brisez  par  v^itrc  parole, 

Les  liens  de  nos  péchéi;  vous  à  qui  à 
éiô  donné  le  pouvoir/  , 

D'ouvrir  le  ciel  à  la  terre,  ou  c|'en 
fermer  l'entrée.. 

(iloire  perpétuelle,    honneur, -pifts 
sance,  jubilation 
.S'oit  .à  la  Trinité, 
<^>ui,    dansj  i'unitc,    gouverne    lotîtes 

choi^es. 
Durant  to,i^  les   siècles   et  IVtemflc. 
;      Amen.  •     ' 


i 


•  \ 


tt/wmmmrwmfw^m 


v**^r*MwiwMni*ivTC 


'?■'"■"'■ 


r 


v^ 


i 


5 


I 


128  • 


.<■  -^ 


/f      l'ROrRh-    DES    saints'. 


'le  6  LA  TRANSFIGURATION  DE  N.  S.  J.-C. 


A 


À  VEPRES.. 

HYMNE.-  PRUOENC  E. 


,<^uicum(]ae  Chrislmn  (jir.vrilis, 
Ooilos  in  .iltutn  tollite  : 
Illic  licehii    visere     . 
Sijjnum  iierennis  glori.u. 

Illustre   t|iii<l(l.mi   ci-rninuis, 
<,)uo(l  ncsciat  linem   pati, 
.Siililimt',  ci'lsum,    inteniiiiiuin, 
Aiiticumis  rioli)  ci  chay. 


Ilic  ille  Rt'\  e-'l  (ientiimi. 
I'(i|)uiii]uc  Kex   Iml.iù  i, 
l'romisMis  Al)r.ih,v  palri, 
K|iisfHie  in  «vuiii  scmini. 

Iliinc   cl  l'ru|)lioii>  ii-.ul)iis, 
Iis(lfin<|iR'  si ijna toril )vis, 
Tcsiatur  cl  l'alcr  juliii 
Au<lir«  no'-,  vl  crcdcrc. 


Ifsii,  tihi  sji  fildia. 
<,)iii  te  révélas  parxiilis, 

■t  nlnii>  Spirilu, 


(iim  l'aire, 

Fn  si'inpiterna  saciiia. 


.\inen. 


Vous  tous  qui  cherchez  le  Christ, 
Portez  en  haut  vos  regards  : 
Là,  vous  pteurre/.  contempler 
Une  image  de  la  gloire  éternelle. 

•    /\"nous  se' «découvre    une  s|i!en<Jtair 
<^)ui  ne  onnail    |ias  de  dcclin, 
(,)uel(pic  cliose  de   sublime,    d'incoin-, 

parahle,   d'infini. 
De  plus  ancien  Tpie    la    voûte  céleste 

et  it  chaos. 

CÀ^si  ici  le  l\oi  'les   Nations, 
Le  Roi  du  peuple  juif, 
I     l'roniis  au  patriarche  .^hrahani. 
I      Im  a  sa  postérité,  pour  toujours. 

i  .     ,       , 

1  Celui  (jue  les  Prophètes  ont  annoncé 

!  Kt  eri  même  temps  dépeint, 

i  .Son  Père  lui  rend  aussi  témoignage, 

Et  nou.senioint  de  l'éccjuter,  <le  croire 

j  on  lui 

j  _                                    .'        . 

*1"     V  ^  j'^^'i'^i   '!>''    vous    manifestez    aux 
petits, 
■    /iloire  soit  à  vous, 
I"  '.Vinsi  (pi'au   Père    et    à    l'Ksprit    vivi- 
fiant. 
Dans  les  siècles  éternels.      Amen. 
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PROPRE   DES    SAINTS 
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A  LAUDES. 


HYMNE. -Urbain  viir. 


Lux  aima,  Jesu,  mentium, 
Dum  corda  nostra  recréas, 
Culpœ  fugas  caliginem, 
Et  nos  repies  dulcedine. 


Qùa-n  laetus"  est.  quem  visitas  \ 
Consors  paternne  dextenc, 
Tu  dulce  lumen  patri;*, 
Garnis  negatuni    sensibus. 


Splendor  Paiernif  glorui;  : 
Incoinprehensa  CHkntas, 
Nobis  ainoris  copiam 
Largire  për  priesentiam. 

lesîi,  tibi  sit  gloria,     * 
Qui  te  rfvelas  parvulis, 
Cum  P»tre,  et  almo  Spiritu, 
In  sempiteri\a   sœcula.     Amen. 


O  [ësus,   bienfaisante  lumière  des 

âmes. 
En  renouvelant  nos  cœurs, 
Vous  en  faites  disparaître  les  ténèbres 

du  péché, 
Et  vous  nou»  remplissez  de  douceur. 


•  (^u'il  est   heureux,  celui  que  vous 

.visitez, 
O  vou^  q'ui,  assis  à  la  droite  du  l'ère 

partagez  sa  puissance  ! 
Vous,  douce  lumière  de  la  patrie. 
Que  ne  perçoivent  pas  les  yeux  du 
corps, 

Splendeur  de  la  gloire  du  Père, 
Immense  charité, 
Versez  en  nous  par  votre'  présence 
■  Une  large  mesure  d'amour. 

GJoire  soit  à  vous,  ô  Jésus, 
Qui  vous  manifestez  ai)x  petits  ; 
Gloire  aussi  au  Père  et   au  vfvifitmt 

Espiit, 
Dans  les  siècles  éternels.  '  Amen, 
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PROPRE  DES  SAINTS. 


LE  3e  DIMANÔHE  DE  SEPTEMBRE. 


LES  SEPT  DOULEURS  DE  LA  B.  V.  MARIE. 


À  VÊPRES,     f 


HYNfNE. 


.« 


O  quot  undis  lacrymarum, 
Quo  dolore  volvitur, 
Luctuosa  de  cruento 
Dum  revulsum  stipile 
Cernii  ulnis  incubantem 
Virgo  Mater  Filium  ! 

•    Os  staave,  mite  pectus, 
Et  latu^luicissimum, 
Dexteranyciue,  vulnerataip, 
Et  sinistram  sauciàm, 
Et  rubras  cruore  plantas 
^Egra  tingit  lacrymis 


Centiesque,  milliesqiie 
Stringit  arctis    nexibus 
Pectus  illuil,  et  lacertos, 
Illafigit  vubiera  : 
Sicauetota  colliquescit 
In  doloris  osculis. 

Eja,  Mater,  obsed-anius 
Per  tuas  bas  lacrymas, 
FHiique  triste  fiinus, 
Vulnetumque  puipuram, 
Hune  tui  coniis  dolorem 
Comle  nostris  cordibus. 

Esto  Patri,  Fi!iijq{té|_^5j 
Et  coievo  Flani^.j^J^^^t 
Est6  sumniye*!'^*^"^"'*^ 


Sempiternà  gloirîï 

Et  perennis  laus,  h(jnorc|ue 

|focetomtii  Sivculo.     .Kmen. 


Oh  !  quel  torrent  de  larmçs, 
Quelle  poignante  douleur, 
Lorsque  la  Viefge-Mère  désolée 
Soutient  dans  ses  bras   ' 
Et  contemple  son  Fils 
Détaché  du  bois  sanglant. 

Ce  doux  visage,  cette  chère  poitrine, 
Ce  coté  béni. 

Cette  main  droif^  transpercée, 
Cette  main  gauche  déchirée, 
Ces  pieds  rougis  de  sang,  ( 

Elle    les    baigne    tristement'  de    .sei 
pleurs. 

» 

Cent  fois,  mille  fois, 
Elle  presse  et  serre  étroitement 
Celte  poitrine  et  ces' bras 
Elle  ne  cesse  de  considérer  ces  [ilaies, 
Et  se  consume  ainsi  tout  entière 
En  baisers  douloureux. 

O  Mère,  nous  vous  en  conjurons 
Par  ces  larmes  qui  vous  inondent. 
Par  la  triste  mort  de  votre  Fils 
Va  par  le  sang  de  ses  blessures, 
Imprimez  dans  nos  cteurs 
Les  douleurs  de  votie   cœur. 

(iloire  soit  toujours  au  Père,  au  Fils 
Kt  à  l'Esprit  (jui  leur  est  coéternel  ; 
A  la  Trinité  souveraine, 
Lquange  sans  fin, 
.Honneur  maintenant 
Et  dans  tous  les  siècles.     Amon. 
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A  MATINES. 

HYMNE. 


Jam  toto  subitusvesper  eat  polo, 
Et  sol  attonitum  prsecipitet  dieir, 
Dum  sae<?3e  recela  ludibrium  necis, 
)ivinamque  calastraphen. 


Spectatrix  adtrat  supplicio  l'arens, 
Vlalis  uda,  gerens  cor  adamantium   ' 
Sfatus,(unera  pendulus  in  C'rucc 
Alto  dums  f^cniitus  dahal. 


Pendens  anie  ociilos    Natiis,  atroci- 
hiis  , 

■iectus  verhuiihus,  Nains  liianlilms 
Kossus  vulncribiis,  (fuoi  penclraniihus 
Te  confi\il  ac.uleis  I 


Heu  !  sputa.  ala|/:f,  \  (.iKcra    vtil 

fiera, 

lavi,  fel,   ald',  spon^ia,  lance'it,  . 
■iitis,  spina,  cruor,  (piani  varia  piuiii 
Jor  pressere  lyrannidc  I 


Cuncti»  intireaMal  j,'enerosior 
Vhgn  Martyribus  :   prodigio    novo 
n  tantis  moriens  non  nioréris  l'argus 
Jiris  fixa  .ilgloribus. 


Sit    suniiH;e    Triadi   gloria,  laus, 
honor,    » 
A  qua  supplicitef'  sollicita  prece, 
Posco  Virçinei  roboris;vniula'< 
Vires  rébus  in  ssperis.    .Amen, 


Que  la  nuit  se  h.àte  de  couvrir  les 
cieux,  , 

Que  le  soleil  épouvanté  emporte  rapi- 
dement la  lumière  du  jour, 

Tandis  que  je  rappelle  les  ignominies 
du  cruel  trépas 

Et  les  circonstances  du  dçarne  divin. 

O  Mère,  vous' étiez  là,  assistant   au 

supplice. 
Abreuvée  d'amertumes,  avec  un  cœur  ' 

ferme  comme  le  diamant. 
Alors  que  votre  Fils,    di^  haut    de    la 

croix. 
Poussait  un  grand  cri.- 

Votre  Fils  si^pendu  devant  vous   à 

la  croix, 
Le  corps'dechiré  par  la  Hagelhtion  ; 
Votre  Fils  toul   meurtri  .de   blessures 

béantes. 
De   quels  traits   acérés   il   Iranisperce 

votre  ame  ! 


Uelas  :  les  crachats,  les.soufflets.'les 
coups,  les  blessures,   s 
Les  clous,  le  fiel,  l'absinthe,   l'éponge 

la  lance, 
La  soif,  les  épines,    le   sang    répandu 
^^"  <^)ue  toutes  ces  choses 
OnN»«^ble  d'angoisses   votre   tendre 

CU'utv 

Cependtini,  j.  his  généreuse  que  tous 

les  Martyrs, 
La  Vierge   .se   tient   debout  :  par   un 

prodige'inoui, 
O  Mère,  parmi  tant  de   ilouleurs   qui 

vous  cr*icitient. 
Vous  mourez  sans  mourir. 

Gloire,  louange,  honneur  à   la    Tri- 
nité toute  puissante.  , 
A  qui  je  demande  avec   h'umililé    par 

d'instanlçs  prières, 
n'imiter  la  fcrcL- d'ànie  <le   la    Vierge 
Par  mon  courage  au  milieu  des  épreu- 
vi,'Si     Amen 


î 
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A  LAUDES. 

HYMNE. 


Suminse  Deus  clementise, 
Septem  dolores  Virginis, 
Plagasque  Jesu   Filii 
Fac  rite  nos  revelvere. 


Nobis  salutem  conférant 
Deiparae  lot  lacrymae, 
Ouibus  lavare  sufficis 
Totius  orbis  crimina. 


Sit  quinque  Jesu  vulnerum 
Amkra  contemplatio, 
Sint  el^dolores  Virginis 
.'l'^terna  cunctis  gaudia. 


Jesu,  libi  sit  gloria, 
Qui  passus  es  pro  servulis, 
Cum  Pâtre,,  et  almo  Spiritu, 
In  sempiterna  sxcula.     Amen. 


Dieu  de  SiSjuveraine  clémence, 
Faites  que  nous  méditions   comme   i 

convient 
Les  sept  douleurs  de  la  Vierge 
Et  les  plaies  de  son  Fils  Jésus. 

Qu'elles  nous  procurent  le  salut. 
Les  larmes  si  abondantes  de  la    Mèr 

de  Dieu  ; 
Elles  vous  auraient  suffi  pour  laver 
Les  crimes  du  monde  entier. 


Que  la  contemplation  douloureuse 
Des  cinq  plaies  de  Jésus, 
Et  aussi  les  douleurs  de  la  Vierge, 
Soient  pour   nous   tous    le   gage   des 
joies  éternelles. 

Gloire  a  vous,  Jésus, 
Qui  avez  souffert  pour  vos  pauvres  ser 

viieurs  ;  * 

Gloire  au  Père,  à  l'Esprit-Saint, 
Durant  les  siècles  éternels.     .\men, 


:] 
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LA  DÈDIOAOB  DE  S.  MICHEL,  ARCHANGE. 
LE  29  SEPTEMBRE. 

À  VEPRES. 

HYMNE.— Raban  Maur. 


Te,  splendor  et  virtus  Patris,* 
Te,  vita,  Jesu,  cordium. 
Ah  ore  qui  pendent  luo,  ,  » 

Laudamus  inter  Angeles. 


Tibi  mille  densa  mi|ium 
Ducum  corona  militât 
Sed  explicat  vicior  Cmcem 
Michael  salutis  signi/er. 


Draconis  hic  dirum  caput, 
In  ima  pellit  tartwra. 
Ducemque  cum  rebellibus 
Cœlesti  ab  arce  fulminât. 


Contra  ducem  superbire 
vSequamur  hune  nos  Priniipem, 
Ut  detur  ex  Agni  throno 
Nobis  corona  gloritc. 

Patri,  simulque  Filio, 
Jibique,  sancte  .Spiritus, 
/^  Sicut  fuit,  sit  jugiter 

Sseculum  per  omne  gloria.     Amen. 


Splendeur  et  puissance  du  Père, 
Jésus,  la  vie  des  cœurs. 
Nous  vous  louons  parmi  les  Anges, 
Tous  soumjk  aux  ordres  de   votre   pa- 
role. 

C'est  pour  vous  que  milite 
Cette  armée  nombreuse  de  mille  mil- 
liers de  princes  : 
Michel,  le  vainqueur,  arborera  croix, 
Signe  du  salut. 

C'est  lui  qui  précipite. dans  le   fond 

de  l'enler 
Le  crïiel  dr.-igon. 
Lui  qui  fnidroie  du   haut    de   la   cité 

céleste 
Le  chef  impie  avec  ses  anges  rabelles. 

Marchons  à  la  suite  de  .  e  prince 
Contre  ce  roi  de  la  superbe  ; 
Afin  que, du  trône  de  l'Agneau 
Nous  soit  donnée  la  couronne  de  gloire. 

Gloire  soit    toujours  dans  tous  les 
siècles. 
Comme  il  a  toujours  été,      ' 
Au  l'ère  et  au  Fils. 
Et  à  vous,  Esprit-Saint.     Amen. 


^ 
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ALAUDBS. 


HYMNE.     Kai-.an  Mauk. 


■-J'hrislc,  sàrrctoruni    decus  Angelo- 

/     rum, 
Gerilis  huinana'  sator  cl  redemptor, 
Cœlitum  nohis  irilnins  heatas 
Soandere  sedes. 

Angélus  pacis  Michael  in  a-des 
Cœltliis  nosiras  vçniat,  seremt 
AuclorS^  pacis  lacrimosa'  in  orcuni 
Beila  releget. 


Angélus  fortis'Gabriel,  ut  hostes 
Pellat  antiquos,  et  auiiea  cœlo, 
()ux  truimphator  statuit  i^er  «iherii, 
Teinpla  révisât. 


Angélus  nostra  medicus  sahitis, 
Adsit  e  citlo  Raphaël,  ut  omnes 
Sanet  œgrotos,  dubio.sque  vit* 
Dirigat  actus. 


Viigo  Dux  pacis,  Gentiixque  lucis, 
Et  sacer  nubis  chorus  Angelorum 
hemper  assistât,  simul  etinicantis 
Kegia  cneli. 


Ffjestet  hoc  noV>is  Deitas  beata 
Patris,  ac  Nati,  pariteicjuc  sancti 
Spiritus,  cujus  resonat  per  omnem 
Gloria  mundilm.     Amen. 


O  Christ/,  la  gloire  des  saints  Auges, 

Créateur  et  Rédempteur  des  hommes. 

Accordez-nous  de  monter  un  jour 

A  l'heureuse   demeure    des   habitants 

du  ciel. 

()n'\\  vienne  en  nos  demeures 
Michel,  l'Ange  de  paix, 
(^u'il  nous  apporte  la  paix,  • 
i  Ht  qu'il  relègue  dans  l'enfer  Ift  guerre, 
source  de  larmes.  ' 

(  hie  Gabriel,  l'Ange  de  la  force, 
Repousse  nos  anciens  ennemis, 
Kt  qu'il  visite    les    temples  aimés  du 

ciel 
<,)ui  se  sont  élevés  sur  la  terre  après  la 

mission  triomphante  qu'il  vint,  y 

renqîlir. 

Qu'il  nous  assiste  du  haut,  du  ciel, 
L'Ange  Raphaël,    médecin    de    notre 

salut, 
Afin  qu'd  guérisse  tous  les  maladei 
Et  dirige  nos  p;is  incertains  vers  la  vie 

véritable. 

(^ue    la    Vierge,    reine   de  paix    et 
mère  de  la  lumière, 
()ue  le  ch'x-'ur  sacré  des  Anges, 
Et  la  cour  resplendissante  des  cieux 
Nous  couvrent  toujours   de   leifr   pro 
tection. 

Qu'elle  nous  accorde  ses  faveurs,  1 
Divinité  bienheureuse  : 
Père,  Fils  et  Saint-Esprit, 
Elle  dont  le  monde  ^nt^ier 
Proclame  la,  gloire.     Amen. 


te, 
M,. 
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HYMNE.— EusTACHuis  Sir 


Caelestis  aulae  Nuntius, 
Arcana  pandens  Numinis, 
Plenam  salutat  gratia 
Dei  Parenteni  Virginenv. 

Virgo  propinquam  sanguine 
Matrem  Joannis  visitât, 
Qui  clausus  alvo  gestiens 
Adesse  Christum  nilTntiat. 


Verbiim,  -quod  .ante    Siïciiia 
E  jnente  Patris  prodiit, 
E  liiatris  alvo  Virginis 
Mortalis  Infans  nascitur. 


Templo  puelli^  sistitur, 
Legique  paret  Legifer 
Hic  se  Redemptor  paupere 
PreUo  redemptus  immolât. 


Quem  jam  dolebat  perditum, 
Mox  laeta  Mater  invenit 
Ignota  doctis  mentibus 
Edisserentem  Kilium. 


Jesu,  tibi  sit  gloria,    ^ 
Qui  natus  es  de  Virgine, 
Cum  Pâtre  et  alnio  Spiritu 
lu  s^iipiterna  stecula.     Amen. 


Un  mes" 
Dévoilant 
Splue  plei 
La  Vierge  M 


iUr  c41esl*, 
£ts. 


eu'. 


ê:  i 


Marié  visite  sa  parente, 
La  mère  de  Jean-Bapiiste  : 
Celui-ci  tressaillant  dans   le    sein   qu 

l'enferme,  ^ 

Annonce  la  présence  du  Christ. 

Le  Verbe,  que  la  pensée  du  Père 
Engendra  avant  les  siècles. 
»»    Est  conçu  dans  la  sein  d'une    Vierge 
*  ^  Mère, 

'lîj  naît  enfant  sujet  à  la  mort. 

'''    Le  petit  enfant  est  présenté  dans  le 

temple. 
Et  le  législateur  se  soumet  à  la  loi, 
On  voit  alors  s'offrir   en   sacrifice    le 

Rédempteur  m  ^ 

Racheté    au     prix  -  d'une      modilpSsP 

offrande. 

Le  Fils  qu'  elle  pleurait  déjà  comme 
étant  perdu, 
La  Mère  à  bientôt  la  joie    de   le    re 

trouver 
Enseignant  aux  docteurs 
Des  choses  que  ces  esprits  ne  savaient 
pas  erjcore. 
» 
Gloire  à  vous;,  Jésus, 
Qui  êtes  né  de  la  Vierge, 
Ainsi  qu'  au  Père  et  au  Saint-Esprit, 
Dans  les  siècles  éternels.     Amen. 


(l)  Cette  hymne,  insérée  au  Bréviaire  par  Léon  XIII,  en  i888,    se  trouve 


ITansTôffice  des  Dominicains,  édité  en  1834. 
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A   MATINES. 

HYMNE. ^E.  SirenÂ. 


In  monte  olivis  consito 
Redemplor  orans,  procidit, 
Mœret,  pavescit,  déficit, 
Sudore  manans  sanguinis. 

A  prodjtore  traditus 
Raptaruvtn  pœnas  Deus, 
Durisque  vinctus  nexibus 
FlagriS  cruentis  caeditur. 


'Intexta  acutis  sentibus, 
Corona  contumeliae, 
Squallenti  amictum  purpura, 
Regetn  coronat  (^lorisc.         ,  t 


Molis  crucem  ter  arduse, 
Sudans,  anhelans  concidehs, 
Ad  montis  usque  verticem 
Gestare  vi  compellUur. 


Cnnfixus  atro  stipite 
Inter  scelestus  innocens, 
Orando  pro  tortoribus, 
Exsanguis  efflat  spiritum. 


fétu,  tibi  sffgloria, 
j  Qui  natu«^8  de  Virgirie, 
I  CutïKpatre  et  almo  Spiritu 
^  sempiterna  «eoula.     Amen. 


Sur  ta  montagne  Couverte  d'OIjyieis, 
Le  Sauveur  prie,  prosterné  ; 
Il  est  triste,  iK tremble,  il  défaille, 
Baigné  d'une  sueut  de  sang. 

Livré  jîar  un  traître. 
Dieu,  est  traîné  au  supplice  ;    ' 
Il  est  entouré  de  tiens  cruels, 
Et,  sous  des ?ouet«  sanglants,  son  corps 
est  déchiré.  ^ 

Une  couronne  de  dérision. 
Faite  de  longues  épines  entrelacées,' 
Est  placée  sur  la  tête  du  Roi  de  gloire, 
Revêtu   d'un  misérable    lambeau    de 
pourpre. 

On  fe  contraint  de  force 
A  porter  jusqu'au  sommefcdu  calvaire, 
La  croix  trois  fois  acc&Klante  ; 
Il   est   couvçrt  tle    .sueur,  épuisé,   il 
tomlje'à  terre.     '' 

Innocent  on  le  doue  sur  un  affreu» 
g'het,  ^ 

Entre  deux  scélérat»,  ,   "         '^■ 

Il  prie  pour  ses  bourreaux. 
Expire  après  }%  dernière  "Jfcutte    de 

sang  répandue.  •  -      . 

GUjIre  à  vous,  Jésus,  ', 

Qui  êtes  né  ^  la  Vierge, 
Ainsi  qu'  altère  et   au  Saint-Esprit, 
Dans  les  siècles  Eternels.     Amen.' 
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A  LAI}  DBS. 


HYMNE.-  K.  SiRKNA. 


i 


Jam  morte  wictor  obrùta 
Ab  inferis  Christus  redit', 
Çractisque  culpse  vinculis, 
Gœli  recludit  limina. 


Visussatis  mortalibus 
Ascendlt  ad  cœlçstia, 
Dexteraequç  Pâtris  assidet 
Conf^»  paternse  glorire. 


Querti  jam  suis  promise(tt, 
.Sanctum  daturin  Spiritum, 
Lin^is  amoris.  igneis  * 

Mœstis  alumnis  impluit. 

Soluta  carnis  pondère 
Ad  astra  Virgo  tollitur, 
Exéepta  arli  jubilo, 
Et  Angelorum  caïUicis. 


Bis  sena  cingunt  sidéra 
Almœ  parentis  verticem  : 
Throno  propinqua  Filii 
Cunctis  cceatis  imperat. 


Jesn,  tîM<  sit  gloria, 
,  |Qai  natus  es  de  Virgine, 
Cum  F'aJre  et  almo  Spirltu 
In  sempiterna  stecula.     Amen. 


ler- 


Victorieux  de  la  mort  qu'il   a 
rassée, 
lésus  s'élance  du  tombeau  ; 
Il  brise  les  chaînes  du  péché, 
Il  nous  ouvre  l'entrée  du  ciel. 


Après  avoir  été  vu  assez  souvent  des 
mortels, 
Il  s'élève  dans  les  cieux 
Et  piend  place  à  la  droite  du  Père, 
Il  participe  à  sa  gloire. 

Cet  Esprit  qu'il  devait  donner. 
L'ayant  promis  à  ses  disciples, 
Il  l'envoie  à  ses  apAtres  consternés. 
Sous  la  forme  de  langues  enflammées 
par  l'amour. 
t 
Délivrée  du  poids  de  la  mortalité,    ' 
La  Vierge  e^  emportée  loin   de  cette 

terre, 
Elle  est  acci 
Au  milieu  d( 


■illie  par  le  ciel   en  fC'e, 
;s  cantiques  des  Anges. 


Douïe  étoiles  couronnent 
La  têt^de  la  divine  Mère  ; 
Tout  près  du  trAne  dé  son  Fil», 
Elle  commande  l'univers  entier. 

Gloire  à  vous.  Tésus, 
Qui  étei  né  de  la  Vierge, 
Ainsi  qu'  au  Père  et  au  Saint* Espi  rt, 
Dan»  les  siècles  éternel).     Amen. 


'V. 
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AUX  SECONDES  VEPRES. 


HYMNE.— EustachSirkna. 


Te  gestientem  gaudiis, 
^-LpTç  |audam  doloribus,  , 
'^Te  jugi  amiotam  gloria, 
O  Virgo  Mater,  j)angin  us. 

Ave,  rednndans  gaudio 
Dum  concipis,  dum  visita», 
Et  edis,  oflTers.  invenis, 
Mjter  beata,  Filiunvj 


Ave,  dolens,  et  inti^iio 
In  corde  agonem,  verbera, 
Spinas,  cruoemque  Kilii 
Perpessa,  princeps  martyruni. 


Ave,  in  triumphis  Filii, 
In  ignibus  Paraclyti, 
in  regni  honore  et  lumine, 
Kegina  fulgens  gloria. 


Venite  ({entes,  caipite 
Ex  his  rosa.s  mysteriis, 
Bt  pulchri  amoris  inclyta- 
Matri  coronas  nectiie. 

.    Jedltibi  ait  gloria, 
Oui  natus  es  de  Virgine, 
Cum  Paire  et  aimo  Spiri*| 
In  sepitern»  •^«ro^lu.     Amwi. 


•f 


C'est  vous  tres.saillant  de  )oie,  ' 
Vous,  aftréuvée  de  douleurs, 
Vous  revêtue  d'une  gloire  immortelle, 
Que  nous  célébrons, /vVieree- Mère. 


r 


Salut  ùvou'- 
En    conccvan 

Elisabeth 
Et  quand  vous 

trouvez 
Votre  Fils,  ô 


inondée  de  joie, 

le    Verbe,  ,^  visitant 

nfanter,  offrez   et  re- 
bienheureuse. 


.Salut  à  vous,  Mère  affligée,  (|ui 
avez  ressi-nti  au  fond  de  votre 
C(eur,  ' 

Les  sourtrances  de  l'.igonie,  de  la  fla- 
gellation. 

Du  couronnement  d'épines  et  du  cru- 
ciliement  de  votre  Fils, 

Et  êtes  devenue  ainsi  la  Reine  des 
Martyrs. 

.Salut  il  vous,  dans  les  triomphes  de 

votre  Fils, 
pans  les  fianinics  du    l'.iraclet, 
bans  les  honneurs  et   In    lumière    du 

royaun'w, 
Où,  Souveraine,  vous  resplendisseï  de 

gloire.  » 

V^ez,  peuples,  venez  ce\iillez 
Les  roses  de  ces  mystères. 
Et  avec  elles  tressez  des  couronnt^s 
A  la  glorieuse  Mèr»du  lui  amour. 

@loire  à  vou»,  Fésus, 
()ui  êtes  né  de  %  Vierge, 
Aiftsi  qu'au  l'ère  cl  au  .Sttim-Bwrit, 
I)«ii8  les  sièclest  éternel».     Amerv 

1 
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LE  2.  LES  SAINTS  ANOSS  GARDIENS 


À   VEPRES. 


C4 


HYMNE.— BE1.LARMIN. 


U 


,  Custodes  hominum  psallimus  Ançe- 
los, 
Naturae  fragili  quos  Pater  addidit 
Cœlestis  comités,  insidiantibus 
Ne  sttccurtrberet  hostibus.    , 


Nam  quod  corrueril  proditur  Angé- 
lus,  ' 
Concessis  tnerito  pulsus  honoribus, 
Ardens  invidia,  pellere  nititur       , 
Quos  coçlo  Deu8  advocat. 


Hue,  Custo»,  igitur  pertrigil  advola, 
Avertens  patrià  de  tibi  credj^ 
Tarn  tnorbus  animi,  quam  rei^uiescere 
Quidquid  non  sinit  incolas. 


1 

Sancts'  sit  Triadi  laus  pia  jugiter, 
Cujus  perpetuo   numine  machina 
Triplex  hacc  regitur,  cujus  in  omnia 
Régnât  gjoria  «ovula.     Amen. 


Nbus  célék»oés  les  Anges  Gardiens 

des  hommes, 
'^ue  le  Père  céleste  nous  à  donné  pour 

assister  noi  m  nature  fragile, 
AHn  qu'  elle  ne  ïnt'pas  victime 
Des  embûches  de  l'ei^l^mi. 

Parcequ'il  est  tomlié,  et  qu'il  a  été 

justement  dépouilla 
De  ses  glorieux  privilèjifel,  l'ange  apos- 

tal, 
Dévoré   par   la- jalousie,    sWorce  de 

détourner  du  ciel 
Ceux  que  Dieu  y  appelle. 


Accourez,  donc,  gardien  vfjfilani, 
Kcartez  de  tous  les  lieux  qui  vous  sont 
confiés,  f^ 

El  les  douleurs  de  1  âme   et    tout 

■  qui  troublerait  le  repos 
De  ceux  qui  les  habitent 
» 

Que  de   pieuses  louanges  soient 

jamais  rendues  à  la  Trinité  .Sainte 
Dont  la  puissance  ne  cesse  de  gouver 

ner 
En   tout    temps  les  trois    règnes    du 

monde. 
Et  dont    la  gloire   «uhsiste  éternelle 

ment.     Amen. 
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LAUDES. 


NE.-  Hfj.iarmin. 


< 


.f^terne  Reclor  sideruni, 
Qui,  quidquid  est,  potentia 
Magna^reasti,  nec  régis 
Minore  providentia. 


Adesfo  supplicantium 
Tibi  reorum  cœtui, 
Lucisque  suli  crepusculum 
Lucem  novam  da  menlibus. 


Tuusque  nobis  Angélus 
Electus  ad  custodiam 
Hic  adsit,  a  contagio 
Ut  criminum  nos  protega|' 

Nobis  draconis  i»*miili/ 
Versutias  exterminet  ; 
Ne  rete  fraudulentia? 
Incauta  nectat  pectora./ 


Metiun  repellat  hostium 
Noslri»  procul  de  finibus  : 
Pacem  proruret  cJviom, 
Fugctque  pestilentiam. 

Deo  Patri  sit  gj*)na, 
(^ui,  quo«  redeni/t  Filius 
Kt  sanctus  unxit  Spiiitus. 
Per  Angeles  pustodial.     Amen. 


Eternel  régulateur  d^s  as'tres, 
Qui,  par  vne  puissance  infinie,     *' 
Avez  créé  fout  cecjui  existe 
Et  qui,  par  une  providence  non  moins 

Krande,    gouvernez      toutes    \;os 

créatures. 

Ecoutez  les  voix  suppliantes  • 
De  ceux^t  vous  ont' offensé. 
Et,  à   cette   heure  où    la  lumièrt  va 

sortir  des  ombres,  , 

Donnez  aux  âmes  une  nouvelle  himi- 

Que  votre  Ange,  i 

Choi.sipM!lr  notre  garde, 
N(^us  assiste,  et  nous  ^iréserve 
0^  la  cqntagion  du  mal. 

Qu'il  écarte  les  pièges 
Du  dragon  infernal,  noira  ennemi, 
Afin  que  le  perfide    ne    prenne    pas 

dans  ses  filets   ' 
Les  cœur.'»  imprévoyants. 

Qu'il  éloigne  de  nos  frontières 
La  terreur  des  ennemis, 
<^u'il  enlrelicnne  la  paix  au  dedans, 
Et  nous  préserve  de  la  peste. 

CJloire  soit  à  Dieu  le  Pèrç, 
(^)ui  garde  par  ses  Anges, 
Ceux  que  son  Fils  à  rachetés, 
Et  que  l'Esprit -Saint  à  munis  de  so 
onction.     Amen.  • 
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LE  15.  SAINTE  THÉRÈSE,  VIERGE. 


M. 


A  VEPRES. 


«YMNE.-URBAIN. 


„    Régis  superni  nuntia» 
Domum  paternam  deseris, 
Terris  Tecesa  barbaris 
Chris(iini  datura,  aut  sangpinem. 

,   Sed  te  màriet  suavier 
Mors,  pteriaposcit  dulcior  : 
Divini  amoi^s  cuspide 
Iii  vulnus  ida  çoncides. 


Q-càritalis  victitna  ! 
Tu   corda  nostra  concrema, 
Tibii|ue  pentes  créditas 
Averni  ab  igné  libéra. 

Sit  laus  Patri  cum  Filio, 
Et  Spirhu  Paraclito,     ' 
Tibique  sancti  Trinitas, 
Nunc,  et  per  om^ç  sivcnluip. 


.  *r. 


Amen. 


.  Messagère  du  Roi  sufMréme, 
Tu  quittes  la  maison  paternelle,*' 
O  Thérèse,  pour  donner  à    des    çon 

trées  barbares,  «^ 

Ou  Jésus-  Christ  ou  ton  sang.  , 

*  Mais  une  plus  douce  mort   t'est  ré- 
servée, 
Une  souffrance    plus    douce    te    i;^- 

clame  : 
L'amour  divin  te  frappera  d'un  trait 
Dont  la  blessure  te  fera  mourir. 

O  lésus,  victime  de  la  charité  ! 
Embrasez  aussi  nos  cœurs, 
Et  préserver  djJ^  fç^J  de  l'Averne 
Le&nations  cjùpiètls  sont  confiées. 

/  :      •       •  • 

Louange  soit  au  PtVe^au  Fils 
Et  au  Saint  Esprit  ;     -^ 
L  >uange  à  vous,  Trinité  ÉMMe, 
Maintenant  et  durant  tou^Ws  Aiècles. 
Amen.         *  -  ,  ■    ■ 


t^ 


.% 
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.lias  ^  .1  ë  •«tfV^' 
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Hœc  est  die»»  quaiiiandid^,    * 
Instar  ûpkitnhce  c(»ljttt^  ^  ^^  >^ 

Hi  transfulit  Teresiîs'  ^^"»» 

.Sponsfique  vçKesiaudiit  f '■ 
Veni  Soror  de  vertjice 
Carmeli,  ad  Agni  Àu{}tias  :' 
Venl  ad  coronam  giorias. 


Tt,  sppnse  Jesit  Virginum, 
Beafi  adorent  OrdipéS, 
Et  nuptidli  cantico 
LavKtent  per  omne  fcçculum. 


leitS 


Éne''entei#1it4a  voi'x  de  i'Epbux  : 
iMns,  ma  sœur,  des  cjmes       , 
lu  carmel,  aux  noces  de  rAglie^iy, 
ieps  à  )a  couronne  de  gloire..'*,  . 

;  7*^sus,  Epoux  des  Viciées,       T    i    , 
"■Que  les  cœurs  des   bienheureux  .,Vous 

'    •    adorent,. 

lit  que,  chantanît  le  caruique  nuptial, 
■  ïls    vous    louent  "pendant     tous    les  > 
:     si^f  1«^.- .  Amem 
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JEAN  DE  KENTY,  CONFESSEUR. 


us 


e»  *" 


1 


A  VEPRES. 
HYMNE. - 


È/|»ntis  lèolonse  glQuia/ 
Cierîque  splendor  nobilîs, 
Decusv*Lycaei  et  patriœ  ,  - 
Pater,  Joaohes  inflyte. 

Legem  superni  Numinis 
Doces  Magister,  et  facis  : 
Nil  scire  prodest  :  seduin 
Legem  nitanuir  exequi. 


.  Apostolorum  limit»3 
Fedes  vialor  vis-tas: 
■Ad  'patriam,  ad  quam  tendimus, 
fî/essus  vjamque  dîriçe, 


Urlieai  petis  f-erusaleiu 
Si(,'nata  sacro  sanguine, 
Chrisii  colis  vestigirt, 
Kigas(|ue   fusis  fletibus. 


Acerha  Chrtsti  vnlnera, 
Hserete  nbstris  cordilms, 
Ut  cogitemiis  cortsequi    > 
Redempfionis  |jretium. 

1^  profia  munçli  machina, 
^Imtens,  adordt,  Trinitas, 
^'nos-tiovi  per  graliftm 
m.canainus  catilirum. 


f 


Amç.i»'. 


Illustre  Jean,  vous  êtes  la  gloire  de 
la  Pologne, 
La  noble  splendeui-  du  clergé. 
L'honneur  de  l'école 
Et  le  Pr?re  de  la  patrie. 

Maître,    vous   enseignez  l'a   loi  du 
Très- Haut 
,   V4  vous  la  mettez  en  pratique,'^ 
Rien  ne  sert  de  savoir  : 
EflForçons  nous  d'accomplir  fidèlement 
1«  loi, 

•      Pèlerin"  *»us  allez  à  pied  à  Rome 
Visiter  les  tombeaux  des  aptStres, 
A  la   patrie  vers  1%  quelle    nous  ten- 
dons 
Conduisez  nos' pas. 

\'uu8  pai  venez  à  Jérusalem  ;      • 
\'.>usr.^vénérpz    les    traces    de  Jésus- 

(Jnrist 
Marquées  par'son  sang  précieux,    „     ■ 
Efvous  les  arrosez  île  vos  ïarmes. 

I,Mai6.s  vives  du  Christ, 
Inpiprimez-vous  dans  nos  ctcurs, 
.Afin    (|ue    nous    ne   pensions   cjû'  i\ 

'  obtenir      .  V^ 
4.e  pri*  de  riof# rédemption.. 


.    Trinité  misuricordieWe 
t^ue  l'univers  prosterné  vous  ac^ore  ; 
Et  nous,  fenouyelés  par  votre  "grâCe, 
Chantons      un      canliqu*     nouveau. 
Amen, 


Vl,«" 


^\ 
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A  MATINES. 

HYIV^JE. 


Corpus  domas  jejuniis, 
Csedis  cruento  verbere, 
Ut  castra  pœnitentium 
Miles  sequaris  innocens. 


Sequamur  et  nos  sedulo 
Gressus  Parentis  optimi  : 
Sequamur,  ut  licentiam 
Garnis  refraenet  spiritus. 


-  Rigente  bruma.^oviduin 
Prœbes  amictum  pauperi,        '• 
Siiim  famemque  egentium 
Esca,  potuque  sublevas 


O  qui  rjegasti  nemini 
Openi  roganti,  patrium 
Uegnum  tuére  postulant 
Cives  Poloni,  et  exterî. 


Sil  laus  Patri,  sit  Ftiio, 
'l'ibique  sancte  Spiritus  : 
l'reces  Joançjs  impetretît 
Bcata  nqbis  gaudia.     Amen. 


{Vous  domptez   votre  corps   par  le 
jeûne, 
Vous  le  frappez  de  coiips  qui  l'ensan 

glantent. 
Afin  de  suivre,  soldat  innocent, 
L'armée  des  pénitents . 

i?uivons  avec  zèle,  nous  aussi, 
Les  traces  de  notre  illustre  Père  ; 
Suivons  le  pour  ofue  l'esprit-  mette  en 

nous  un  fïein 
Aux  dérèglements  de  la  chair. 

Pendant  la  rigueur  de  l'hiver, 
Vous  Couvrez  le  pauvre  de  votre  man- 
teau. 
Vous  venez  en  aide  aux  indigents 
En  soulageant  leur  faim  e(  leur  soif. 

0  vous  qui  n'avez,  jamais   refusé  le 

secours 
A  qui  vous  implorait, 
Ecoutez    les  Polonais    et    les    autres 

Chrétiens 
Qui  vous  demandent  de  protéger  leur 

patrie.     ' 

(Hoire  soit  au  Père  et  au  Fils 

Et  à  vous,  Esprit-.Saint  ; 

Que  les  prières  de  Jean  nous  obtien- 
nent 

Les  joies  de  l'éternité  bienheureuse. 
Amen. 


L/ 


-  >* 
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l'ROPRE  Lies  SAINTS. 


1*5 


AUX  SECONDES  VEPRES. 


HYMNE. 


. 


Te  deprecante,  corpfirum 
Lues  recedit  improbi 
Morbi  fugantur,  pristina 
Redeunt  salutis  mun-ira. 


L/|       Phthisi.  febr/que  et  ulcère 
Diram  redactoS  ad  necem, 
Sacratas  môrti  victimas, 
Ejus  rapis  e  faucibus. 


Te  deprecante,  tumido 
Merces  abactœ  flumine, 
Tractae  Dei  potentia. 
Sursum  fluunt  retrogradse 

Quum  tanta  possis,  sedis 
Cseli  locatus,  poscimus  : 
Responde  votis  supplicum. 
Et  invocatus  subveni. 


Ounasemper  Triniias  ! 
O  t^ina  seinper  Unitâs  ! 
Da,  ^upplicante  Cantio, 
^tei\^a  nobis  prîemia.     Amen. 

\ 


_  A  votre  prière,  on  voit 
S  éloigner  les  épidémies, 
Les  maladies  rel)elles  sont  écartées 
Le  bien  être  de  la  san'é  revient.    "  ' 

Ceux  qu>  la   phthisie,  la   fièvre  ef 

les  ulcères 
Condamnent  à  une  fin  douloureuse. 
Victimes  vouées  au  trépas, 
Vous  lei  arrachez  à   la  mort   prête  i 

les  dévorer,  ^ 


f* 


A  votre  prière  aussi, 
Les  denrées  qu'un  fleuve  débordé  en- 
traîne, 
.Surnagent  et  remontent 
Poussées  par  la  puissance  divine. 

Puisque   vous  pouvez    faire    de    si 
grandes  choies, 
Maintenant  que  vous  habitez  dans  les 
célestes  demeures, 

^'  'pîiU!*'  '""'■'^  ^   *'*^  suppliantes^ 
Et  .secoiiWceux  qui  vous  Tïlvoquent. 

O  Trinité  toujours  une, 
O  Dieu  toujours  en  trois  personnes, 
Accordez-nous,  par  lés  prières  de  Jean 

dCoKenty,  ■'  " 

^^  jJ°™P«"«s  éternelles.     Amen. 
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PROPRE   DES  MINTS. 


A 


FETES  DE  NOVEMBRE 


LE  1er.  -LA  FETE  DE  TOUS 

À  VEPRES. 

HYMNE. 


1    ,   - 

Plàcare,  Christs,  servulis, 

Quibus  Pafris  clementiam 

Tuse  aci  tribunal  ijratia' 

Patron^  Virgo  postulat. 


Et  vos,  beata  per  novem 
Distincla  gyros  agmina  :' 
Antiqua  cum  prsesentiljus 
Futura  damna  peilite. 

Apostoli  cum  Vatibus 
Apud  severum  fwdicem, 
Veris  reorum  fletibus 
Kxposcite  indulgentiam. 


Vos,  pyrpurali  Martyres, 
Vos  candidati  praemio 
Confessionis,  exules 
Vocate  nos  in  patriam. 


Chorea  castfl  Virginum, 
Et  quos  erCmus  incolas 
Transmisit  astris,  coelitum 
Locaté  nos  sedibi». 


Auferte  gentem  perfidani 
Credentium  de  finijjus, 
Ut  unusj0innes  unicum 
Ovile  nos  pastor  regat. 


beo  Pàtr|j^iit  gloria, 
NatQque  Patiis  unico 
Sancto  sin;|qJ^jtoraclito, 
In  sempitei^K^gecula.     Amen. 


/' 


rarqonnez,  6  Jésus,  à    vos  pauvres 
séivîteurs,' 
Pot^jpfî  la  Vierge,  leur  patronne,  im- 

lia  c^pience  de  votre  Père, 

Au.  p|ei|  du  tribunal  de  vos  luiséricor- 

. ,  'Et  vous,  phalanges  bienheureuses, 
.'Pài  tagées  en  neuf  choeurs. 
Eloignez  de  *gus. les 
Présents  et  avenir.  , 


maux  passes. 
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Apôtres  et  Prophètes. 
Par   vos  instances    auprè: 
sévère,^  , 
((l^tenez    son^ndulgence 
■"'  coupables*' .'•; 
^^ui    pleurent    si  *%merement 
péchés. 

O  vous  Martyrs  empouipréw^, 
Et  vous,  saints   Confesseurs,    oont  % 
robe   blanche  ^mboli)|^:.  la    r^ 
compense  de  lm||l        tùM 
Appelez-nous  dans  B^pltrie, 
Exilés  que  nous  SQnimes. 
-->  ^-  * 

j)  Chaste  ch(eur  de^ 
•pt  vous  qui  montez  J' 
Veis  les  cieux,     "; 
>  Ménagez  nrtus  des  plwcu.s  Su  séjour  des 
bienheureux. 

•^i  ■  ■  ■ 

'"'':  Chassez  la    nation  ennemie    d 

■^in  dî»  frontières  des  cîfeyants,' 
Qu'{f  n'y  ait  plus  qu'un  seul  troup|ifu 
Gouverné  par  u.n  seul  Pasteur. 

Gloire  à  iTieu  le  Père 
Et  à  son  Kils  unique, 
'En  même  temps  qu'au  ■Hatnt- Esprit, 
Dans  les  siècles  éternels. Âmen. 
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PROPRE  ORS  SAINTS. 
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-#^ 


A  LATJDES. 

HYMNE. 


Salutis  aeternse  cfiâl^r, 
Je^  redemptis  subveni,} 
Vergo  parens  clementiœ 
Dona  salutem  servulis 

VosAngelorum  millii 
Patruinque  cœtus,  agtnina 
.Canota  Vatum  ;  vos  leis 
Precamini  irtdulgentiam. 


Bap 


iptista  Chrisû  prae 
Summiquc  cœU  t'iavig 
Cum  céleris  Aposldlis 
Nexus  résolvant  crirninum 


'■t-É 


CtJhbrs  triumphans  Martyrum 
Âimus  Sacerdotum  chorus, 
Et  virginalis  cnstitas 
Nostros  reatus  abluant. 


Qu'cymqué  in  alta  siderum 
apRegfftitis  ailla  l'rincipe.s, 
FjWfète  votis  supplicum, 
<^^dona  ca,'U  Hagitant. 


Virtus,.  honor,  laus,  gloria 
Dec  Patri  cum  Filio, 
Sancto  simul  Faracliï&, 
In  sœculorum  s.vcula.     Amen. 


O  Jésus,  qui  donnez  îe  salut  éterne 
Secourez  ceux  que  vous  avez  rache'tés 
Vierge,  mère  de  la  clémence. 
Obtenez  le  salut-à|||ps  humbles  servi, 
leurs.  ^^   . 

j^^t    vous  innombrai)!e    armée    des 
Anges,  ■ 

^  Sénat  des  Patriarches, 
Chœur  inspiré  des  Prophètes, 
Implorez    le. pardon    pour    les    cou- 
'■'\  pables. 

% 

'    Q"^Jean-Baptiste,  le  précurseur  d« 
Christ, 

Que  Saint  Pierre,  à   qui  furent    con- 
fiées les  clefs    du    royaume    des 
Clfeux, 
Et  svec  lui  les  autres  apôtres, 
Fassent    tomber    les    liens     de    nos 
péchés. 

Bataillons   triomphants   des    Mar^ 
tyrs. 
Cohorte  vénérable  des  Pontifes 
Chaste  cortège  des  Vierçês, 
Unissez-vous  pour  effacer  nos  fautes. 

Vous  tous,  Princes  ; 
Qui  régnez  dans  la  éour  céleste, 
Ecoutez  les  vœux  de   ceux   qui  voutJ 
supplient  ' 

^m     ^'  ^""^  demanrlent  les  dons  du  ciel. 

%--  c  P,»fsance.  honneur,  louange,  gloire! 
ï-  Soil  à  Dieu  le  Père,  ^ 

Avec  le  Fils  et  l'Esprit-Saint, 
Dans  les  wècles  des  siècles.     Ameji. 


* 
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PRrtPRE  DKS  SAINTS, 


..    'I 


FÊTE  DE  LA  MANIFESTATION  DE  L'IMMACU 

LEE  V.  M.  DE  LA  MÉDAILLE  MIRA- 
CULEUSE. 


A  MATINES. 


HYMNE. 


Tutela  praesens  omnium, 
Salveîo  Mater  Numinis  ; 
Intacta  in  Hevae  Hliis, 
Tu  fœda  mundes  pectora. 

Numisma  quos  ornât  fUum, 
Fove  benigno  lumine  ; 
Virtus  sit  inter  proelia 
^gisque  in  hostes  pnepotens. 


Sit  flentibus  solatium, 
^^gris  levamen  artubus  ; 
In  mortis  hora,  fulgidœ 
^ternitatis  sponsio. 


Jésus,  tuam  qui  finiens 
Matreno  dedisti  servulis, 
Prœcante  Matre,  filiis 
Largire  cœli  gaudia.     Amen. 


Mère  de  Dieu, 
De  nous  tous  hdèle  prolectrice,  salut. 
Vous  êtes  pure  entre,  toutes  les  filles 

d'Eve, 
Purifiez  notre  cctur  de  ses   souillures. 

Accordez  vos  bénitines  faveurs 
A  ceux  qui  séparent  de  votre  médaille; 
Qu'  elle  soit  une  force  dans   les  com- 
bats. 
Un  bouclier   puissant   contre  les  en- 
nemis. 

Pour  ceux  qui  pleurent,  une  consola- 
tion, 
Pour  lés  malades,  un  baume  salutaire 
A  l'heure  de  la  mort. 
Un  gage  de  la  bienheureuse  éternité. 

O  Jésus,  qui,  mourant, 
Avez  donné  votre  Mère  à  vos  humbles 

serviteurs, 
Accordez  à  vos  enfants,  par  les  prières 

de  cette  Mère, 
Les  joies  du  Paradis.     Amen.  «^ 
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Ïambes  Dimètres. 

Ce  vers  à  quatre  pieds  ou  deux- dipodîes.    Il  admet  d'autres  pieds 
que  l'iambe.     En  voici  la  fi^re  : 


1ère  DIFODIB. 

;i~~i~^ ~rr; 77s H    'rTV'„ia'    .  =■ 

2de  DïroniE. 

I 

2 

3 

4 

—       ^^             «SM» 

)       )   i 
1)1)) 
)   )   1    1   ) 

?>          ^~^ 

PrT-  mo  di  -  e  ||  qoô  TrT  m  •  tas 
Ver  -  bum  su  -  per  j|  nûm  prp  -  df-  êns 
Jara  lu  -  cTs  or  ||  tô  sf-  de  -  re 


La  deuxième  hymne  du  ler  fascicule  est  composée  de 
Vers  et  Strophes  Saphiqubs. 

Ce  vers  a  cinq  pieds  :  Un  trochée,  un  spondée,  un  dactyle,  et 
deux  trochées. 

La  strophe  se  compose  de  trois  vers  saphiques  et  d'un  vers  adoni- 
que.  ■i*r."\ 

En  prenant  Horace  pour  modèle^  voici  Mllé^rait  la  formuie  de 
la  strophe  saphique  :    .  .       '  <v 

{La  syllabe  accentua  est  séparée  par  une  double  ligne.) 


1' 


Aî 


Noc  -  te  sûr  -  gen  •  tes  i|  vv  gf-  le  ^  mus  otn  -  nés 
Sem  -  per  Tn  Psâl  -  mîs  ||  me  -^dî-  tê  -  mûr  at  -  que 
Vô  -  ce  côn  -  côr  -  dl  H  Do  •  mï-  nô  ca  -  nâ  -  mus  ' 
Dûi  -  ci  -  ter  hyin  -  nos.      ' 
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'L'Hymne  du  Dimanche  de  la  Passion  est,en. 

"       ■  .    ■  *  .     .(h»       . 

Vers  Trochaïques  TÉTRAHÈTRKs  Cataleçtiques.  ♦. 

Le  rythme  de  ce  vers  est*  grave , et^onq^,  par  éonséjjûent  -bien , . 
adapté  au  chant  d'un  chœur.  ♦         **'  "  ' 

En  réunissant  deux  vers  du  bréviaire  en  un-  seul,  nous  $vons 
d'abord  un  dimètre  complet,  puis  un  dimfetre  cgitaleç^uer  In  y  a  une 
pause  enire  lès  dçux  dimëtres.  Une  jjartie  du  chœur chi^^  le  jMrlmiei; 
dimètre  et  Tautr^  le  <|itfiètre  catalectique.  4 .  /  tr   /  * 

A  l'origine,  ce  vers  ce,  composait  uniquemç|||t^lfca|pc|iée8,  mais 
l'usage  ya  introduit  d'«utre8  pîeés.     En  voici  la  forrwuljJJÏ^'^*     *  ^ 
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Dimètre  CAtÀtjpcriQUE. 
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Pâo  -  ge  lîîi  -  guif  gb  -  rî'^  -  ij  (I  laî  -  r^-  îm  ^êr  •  ta  -  taf-  nTi 
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